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La SP EF SE ou Société Parisienne d 9 Etude des. Phénomènes 
Spatiaux et Etranges e£i une structure d’accusii de 3 chercheurs 
p r i v ê s i n i é r e s s ê s p a r 1 ' ê t u d S» I a P rat i. q u s 's t .1 & d é V é 1 o ppemen t 
d e s g c i e. n c e s p 1 u s p a r t i c u X i ê x e m e n t a x é es s u :.c 1 7 espace <• Composé de 
plusieurs groupes d * étude P coordonnés dans leurs travaux par un 
comité de coordination # cet organisme déclare en association loi 
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i ; s c q u. é r i x 1 e s n a t ions 
.1 e s p h ê n o m è n es. c é 1 e s i « 
P ar ai11eurs y 1 * a s s o cia tion 


L.s SPE FSE. a a sor« actif X ” élaboration de 2 grands projets 
de .recherche sur les OVNI à savoir £ le projet MaGONIA ( analyse 
sociopsychologique de la situation de contact) et le projet 
MARX NU FS (étude «t an ait.-es use chçervation an mer ou région cô¬ 
tière,, création d' un .réseau d. 'enquêteurs 'sur les bâtiments de 1 ?. 
marine nationale > ■■ Four 1981 0 cette association souhaite d é v e - 
.1 0 p p e r u n 3 1 a 1 i ë t " d a c q n s t r u c t i c; n d e rn a q u e 11 e a s patiales P un 
atelier de construction de fusses modèle réduit en vue de tirs 
réels ? cela an relation avec le CNES et des clubs aérospatiaux 
existent P s n f :i n X a c o n s; t x u c t i. o n d * u n t é 1 . é a o. p e, » 

9 u t x ë c e s r é a .1 i s a t i a n s p x a t i q u e s A m p 1 i q u a n t un .engagement 
important de i ’ adhérent* "'tout en lui laissant la liberté de 
p r o p o s i t i on e t d ’ i n v e n t i o n f il est e s sentis! d t? s o u .1 i g n e r que 
ce dernier doit s.e conformer au code • déontologique de 1’ associa¬ 
tion basé sur la réflexion commune f . le dialogue et le débat 
d’idées c o n tradicto1r sa„ 



Fou r . t o u s x e n s e i g n e m e n t a sur .1. a S P t P SE et sur son bullet i n 
t .r i m e s t r i e X U F 01.0 GIE - C 0 N T A C 7 v e u i 11 e 2 v o u s a d r e s s e r è t 
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Les OVNI font a n c o r e c o u I e r b s au c o u p d ? e- ri c r s 
et nous nous en apercevons bien à 1. v A .. A . tb. ! .. 
dont- le bulletin trimestriel a bien du mal à 
c o n t e nix . t o u t.. c e . qu e, : n o u s a i m e r i o n s P u b 1 i g x » 

L 5 i. ntrodu c t i a n ci e q u e 1 q u e s n u îs é x n s s p é - 
ci aux dans nos publications a pu * parfois -, 
dérouter les lecteurs t sujets trop spécial... 
ses ou trop ardu s $ pour t an t„ 1eur pre sen ce 
se justifie.toujours par leur ineôntestablé intérêt 
ufologique. Il nous faut satisfaire une gamme • dé -.lec¬ 
teurs assez variés d’-où l'impossibilité de • satisfaire 
tous au meme, moment,.. r 


Certes.» le bulletin ordirtëïré së i : rbu : ëë 
forcément sacrifié au profit des numéros spéciaux 
et nous nous excusons auprès de nos lecteurs poux 
certai n s articles M à s u .1. v r e” s e m b .1 a n t s 7 é t e r n i. a e r 
au fil des. mois,., mais . ,î Uf r Q.~INFORMATlONS'f èst ; un do¬ 
cument que l’on doit .conserver,. :et 1 e s .te c t e u r s 1 e 
perdront jamais leux- temps, à relir eu F?réelsons 
aussi y pour les nouveaux abonnés^ que des bulletins 
a n c i e ns s o n t e n c o r e d i s p o n i. b I e a à 1 ? A .A M, r,, d !. i n s i - 
merci 2i au numéro 3.1 v au prix da 9F, l'uni té.. 

Mous ri 5 avorte' "pas' perdu de vue ..nets 'habi-i 


t u e1les c h riniques 
rri a t i o n s m o h d i a le s” etc".' 


' d o s s :x e r: o d s e r v a t x o n s 1 


x.nt .or¬ 


que nous développerons., u.n 


peu plus longuement dans un prochain. numex-Q- ; 

Ce bulletin, n- 32 es t par ticuMëiemerif 
épais et sa, présentation soignée!' e t nous demandons 
à n«s lecteurs, de prendre conscience de- cis que cela 
signifie. Nous avons failli arrêter notre ptibiicau,'. 
tion: S 1 / A . A „ M » T, a cr ai.n t de di sp’ar efîi'-rBv ;v jp'ü'ù ra¬ 

tant., grâce au soutien de quelques uns -que- ■nouëu-n 
remercions vivement-- nous avons pu--- non s'eüierrtent- 
continuer.j mais également nous- -améliorer sans- même- 
augmenter, le prix de n o t r e b u 1.1 e t i n. 


N o u s fapp eio ns qu 
te que par s es membfes et q u e 
c a n t i. n u e r qu'avec le s o u t i e n , d e , c h a c u n P e n d é v e 1 o p p a n - 
le no m b :c e d 7 a b onnës e t d * a d h ô r e n t s e n o a r t i c u 1 i e r. »... 


u ne association, n 5 e;<; 
notre action ne peut 


fi. OCR 1ER 











Condensé de presse par H <> DDR 1ER ., 




Suspendue depuis plusieurs numértsy cette chronique a forcément 
accumulé le nombre d'informations-, qu’il nous parait utile de porter à 
la connaissance de nos lecteurs< Le temps a passé-»- et les nouvelles ne 
sont plus très fraîches » mais nous commençons tout de même par un rappel 
d'informations plus anciennes et notre chronique tentera, dans le prochain 
numéro du bulletin» de reveni r à plus d * actualité. 


Les connaissances que possèdent les Russes à propos des OVNI ont 
toujours intrigué les chercheurs» Fiais les renseignements sont rares et 
bien souvent négatifs dans la grande presse russe-, Ainsi, l’hebdomadaire 
'LES NOUVELLES DE MOSCOU” du 25 » 5 » 80 prétend répondre à la question : 

: -es OVNI ; mythe ou réalité?” 

'Près de 9Gin tit-î Lima le n üuôâï wb'o et fcïUëCjiàlâ SS ü iït été juSl.lU ' ci 

présent expliqués d'une façon naturelle sans avoir recours aux forces de 
l'au-delà et aux habitants d’autres planètes * Cela concerne, par exemple, 
l'pbjet mystérieux que les pilotes de 1 5 Aéroflot avaient vu il y a quel¬ 
ques années dans les environs de Moghilev et de Borissovo (Oural)» Cet 
objet volant non identifie a 5 est avéré être un aérostat d’altitude 
Je répète une fois de plus que tous les phénomènes observés ne peuvent 
pas encore, être définitivement expliqués, mais il est certain qu ’ ils ont 
tous une origine naturelle». Ainsi., il ne viendra 1 à- per son h è l'idée de 
lier l'éclair en. houle à uhe ci vi.1 is a t ion extr a-~:t érr es t re if 0r 1 ' éc 1 ai.r 
en boule existe réellement-» Jusqu'à présent, nous n v avons pas réussi à 
expliquer la stabilité de cet amas d’énergie» 

Il importe, par conséquent, que tous les phénomènes .incompréhensibles 
et extraordinaires soient attentivement enregistrés et étudiés» Le but 
de la science consiste à comparer tout cela.et a expliquer ces phénomè¬ 
nes . Alors il ne sera pas nécessaire d e r e c o u r i r a u x ; f o r c ê-s d e l’a u - d e 1 à 
'et aux influences des autres planètes»' 5 


La revue "L ’ UNION SGVIETH.LJE” d ’ août ÏS'80 procède à un retour en 
arrière "Les extra-terrestres nous ont™ils rendu visite ?" Après avoir 
critiqué les idées avancées, en particulier » par Von Daniken, 1 * article 
conclut par ces réflexions de Y» Golovanov,, commentateur scientifique de 
1 a k omsomols k aï a pravda i 

"Si l’on procède è une analyse objective de 1 5 hypothèse de la venue 
"d'extra-terres très à nous devons reconnaître qu’il n’y a aucune loi de la 
"nature qui aurait pu .'Les empêcher de visiter la Terre» Bien au contraire 


'«3 


n'est pas cette hypothèse, rn a i s 1 a n ê g a t i o n o b s t i n é e d v u n e é v e n t u e 11 g 


"visite de notre planète par d ; autres êtri 


d ou ô s d*int e X 1iqence q u'i1 
(suite p» 10) 







LA PLURALITÉ DES MONDES HABITÉS 


Les découvertes de la science comme les acquisitions de 
la pensée scientifique, qui semblaient naguère devoir exalter 
l'orgueil de l'homme, ont eu un résultat étrange et inat¬ 
tendu : elles sont en passe de l'amoindrir à ses propres yeux. 

Le germe de cette mésestime peut être cherché dans le 
relativisme et Je demi-scepticisme de l'école néo-critique, 
représentée par Charles fienouvier : défiance à l’égard de la 
raison, horreur d* l'absolu. On le trouve plus caractérisé 
dans la thèse célèbre d'Émile Boutroux, De !« Contingence des 
lois de la Nature. En réaction contre le déterminisme d'airain 
de ss génération, Boutroux admettait dans l’exercice des 
forces physiques un certain flottement, un certain jeu, 
comme une iudeterminatian «livrant accès à l'imprévisible, 
#u nouveau, presque au spontané. Pour réintroduire ia 
' liberté dans le monde, il croyait, h tort, devoir faire brèche 
à la rigueur du principe de la causalité efficiente. Dans 
l’esprit de plusieurs, la solidité de i'édifiee scientifique, dont 
on était ai lier,et môme la foi au pouvoir de créer une science 
véritable, étaient compromises. 

Le livre d'Émile Boutroux date de i 8 ? 4 . Le germe mûrissait 
lentement. Quand, en 1903 et igo.'i, Henri Poincaré publiait 
la Science ei l'Hypothèse, la Valeur de lu Science, ü trouvait 
les milieux savants et les milieux profanes prêts à l’écouter. 
21 disait que tes lois seieïiliilquês.sUr lesquelles noua avons 
pris l'habitude de nous appuyer comme su? des dogmes 
dictés par l'expérience, a'étsifiat que des approximations, 
moins encore, des formules commodes dans lesquelles nous 
enfermons provisoirement, en vue de no# besoin» pratique», 
le produit d« nos observations. La science ne nous apprend 
que Jes rapport» des cb*s«s. Cas rapports sont-ils vrais et 
réels? Tout ce qu'on peut dire! c'est que l'ensemble de»" 
esprits ou de» savants s’accorde pour les admettre. Le# 
axiomes de îa géométrie ne sont que des conventions, 
demander si îa géométrie euclidienne est la vraie, cela n’a 
aucun sans. « Une géométrie ne poul pas être plus vraie 
qu’une autre ; elle peut «cülonient être plus commode. » 

Dans le même temps, lléari Bergson étendait cette sus- 
pioiûn à la 1 raisvn elle-même. Tout !é procédé de la raison lui 
paraissait artificiel. ï 1 y voyait un aifnpte découpage, «« 
tronçon# déllmü’é», de ce film continu qu’est la réalité et 
que seule l’intuition peut saisir ers sa fuite. Les formules 
abstraites, les axiomes, le# Sois scientifiques sont moins des 
«^pressions que des déformations d’une réalité qui ne vaut 
que par son écoulement même, et qu’arrêter, c’est détruire. 

Dans le même temps encore, les idéaliste» allaient répétant 
que les choses nous apparaissent comme elles nous appa¬ 
raissent, parce que nous sommes conformés ainsi, qu'elles 
nous apparaîtraient autres si nous étions conformés autres, 
ils oubliaient que si, eu dire d’une maxime scolastique, 
maxime d'expérience et de bon sens, « Ica choses sont reçues 
dons le sujet connaissant selon la nature de ce sujet », ii 
faut admettre, ô mains d'en arriver au scepticisme total, 
qu'il y a en elles quelque chose qui s'impose au sujet et qui 
façonne sa connaissance. Leur erreur est de passer d’une 
relativité partielle à une relativité totale. 

Tout le monde a présentes à l’esprit les discussions 
.épiques soulevées par les théories d’Einstein autour des pro¬ 
blèmes de la gravitation, de ta marche de la lumière, du 
temps-espace. En conclusion, les savants ont cru devoir rec¬ 
tifier certaines des positions jusque-là acceptées. Lu foule 
n’a retenu que ie mot relativité. Ou l’a appliqué non seu¬ 
lement aux lois physiques, mais à toutes les vérités que 
nous prétendons saisir, à notre esprit lui-même. 11 pourrait 
exister, a-t-on dit, peut-être existe-t-il des mondes, des sys¬ 
tèmes «le vérité# construits tout autrement que le monde, 
que ie système de vérités où nous nous mouvons, que nous 
utilisons. 

Récemment, Maurice Maeterlinck, dans son volume la Vie 
de l'Espace (titre « effet: l’auteur parle d'étendue et non de 


vie), abordait ces diverses questions, il les abordai! à sa 
manière, c’est-à-dire sans les truiler, émettant une idée, 
puis la laissant pour la reprendre ou en prendre une autre, 
à la façon d’une chatte qui joue avec une souris, ou doux 
souris. Procédé félin, facile et assez vain. On évoque des dif¬ 
ficultés, on s’amuse à l’entour avec souplesse, puis on dis¬ 
paraît. La foule croit avoir affaire à un penseur. On n’a 
assisté qu'à un jeu ou à une parade. L'auteur rapportera la 
boutade de Bertrand Itiiaseü qui disait que « ia mathéma¬ 
tique est une science où l’on ne sait jamais de quoi l’on parle 
et où l’on ignore si ce qu’on dit est vrai ». De ia géométrie à 
quatre dimensions ii répétera que lorsqu’ « on a dit qu’on 
ne sait pas au juste ce que c’est, on a dit à peu près tout c» 
qu on en peut réellement savoir », il ia présentera comme 
une sorte de mystique, mais une mystique féconde : le 
point de départ est chimérique, mais le» déductions s’en¬ 
chaînent. 

De ces jeux de dilettante»,de ces interrogations de» philo¬ 
sophes et de» savants, la foi en la puissance de ia raison, en 
la valeur de ses affirmations, est sortie diminuée. L’homme 
a douté de lui-même; il a perdu la confiance en aol. il a été 
tenté de se dire ; à quoi bon ? La vio vaut-elle la peine d'être 
vécue? D'ailleurs, comment la vivre? 

Laissant de côté les considérations métaphysiques, —et il 
en est ds solide» — la sagesse naturelle eût été de dire ; 
usons du système d« vérités que nous pouvons atteindre et 
selon la ma.oicredont nous l'atteignons, nous n’aurons à 
répondre que de cela. Plongé dans l’infini, la mystère est 
chose naturelle à l’homme fini. Acceptons cette condition 
en ce monde, et attendons, pour que les voiles tombent, « la 
•via du siècle futur » que ia foi- chrétienne noua promet, que 
les aspirations de lame humaine nous présagent. 

Plusieurs sont-restés ébranlés, et ont gardé, avec Se doute» 
l’impression d'un Amoindrissement. 

■n 

Voies que, dans celte atmosphère de mésestime créée par 
les ssvants ai les philosophes,- éclatent sic» fait# nouveaux, 
soudains, inouïs, qui semblent devoir rendre à l'homme 
confiance en hii-tnfifMa En quelques années,’fhomme fait la 
conquête de l’étendue terrestre par l'automobilisme. Ce 
n’est plus seulement la conquête sa quelque aorte collective 
par le rail et fa vapeur; chacun lient en mains «u panse 
tenir en mains le moyen de supprimer, quand il la veut 
et dans îa mesure où ii la vêtit, toute distança. Bientôt des 
déserte, des continente réputés Inaccessibles sont vaincus. 
Puis vient la conquête d# l'air. On survols las terres, les 
bras de mer, les continents) les- océans. D’un# traite, 
Lindhargh voie «le New-York au Bourget, et presque à ia 
minute annoncée vient se poser sur Je champ d’atterrissage. 
Costes et Le Bm couvrent 60000 kilomètres, une fois et 
demie le tour de notre globe, sur ie même appareil, à la 
vitesse moyenne de plus de ï6o kilomètres à l’heure, lis 
relient Tokio et Paris, séparés par 18000 kilomètres,en sept 
jour», par un vol effectif de cent deux heures- 

La fouie porte en triomphe las hardis aviateurs. Rentrée 
chez elle, elle pense : « Que la terre est petite i » Alors que 
valons-nous ? 

Que ia terre est petite 1 Comment ne psa le répéter en face 
des chiffres fantastiques qu’alignent les astronomes dans les 
livre» savants aussi bien que dans les revues de vulgari¬ 
sation ou ie» feuilletons scientifiques des journaux ? Qu’est-ce 
que le volume de notre terre auprès de la. suasse du soleil? 
Qu’est-ce que noire soleil et son système auprès de la masse 
et de la multitude de ces systèmes solaires que sont les 
étoiles, répandus dans l’espace? A mesure qu# les ins¬ 
truments d'observation deviennent plus puisaants, d* 
nouveaux astres «ontrepéré» ou soupçonnés, dont la lumière 
met des milliers, peut-être de» centaines de milliers d’années 
à parvenir jusqu'à noire mil. La vole lactée «si camme un 
fleuve de lumière qui charrie par millions ou par milliards 
des mondes. Devant notre regard et notre imagination, 
sans cesse se reculent les bornes de l’espace, et cet espace 
qui s’étend au delà de toute limite nous apparaît tout 
peuplé de mondes. 




Noir* terre n’est qu’une poussière perdue dans l’univers 
sans fond. 

Et cet univers rouie d’une course vertigineuse à travers 
i’éspace, iranspertani avec lui un formidable amas de force* 
sens cesse on évolution. Que peut, que pèse et que vaut 
notre terre, petit satellite d'un petit soleil, dans cette immen¬ 
sité en mouvement? 

Parfois, dans les paysages du ciel, qui se peignent en 
point» de feu devant l’œil des astronomes, un changement 
brusque se produit. Un de ces points disparait, ou un point 
nouveau brille. Un monde meurt, eu un monde naît, Et le 
monde qui naît, naît peut-être des débris d'un monde mort. 
Au mois de 0)ars dernier, une nouvelle se répandait parmi 
ies astronomes et Je publie des revues scientifiques : « Une 
étoile vient de se fendre. » fl s'agissait de la Nova Ptcloris. 
Là où n’existait qu’une étoile, soudain deux étoiles étaient 
apparues dans le champ du télescope de l’observatoire de 
Capc-Town. Bientôt l'okservaloire de La ï’Iata voyait aussi 
« l'étoile coupée n, Voilà quelles catastrophes risquent les 
astres : pourquoi pas aussi celui que nous habitons? Les 
astronomes expliquèrent bien, ensuite, que, sans doute, la 
Nova Pictoris ne s’était pas fendue. Tout simplement, dans 
son voisinage cheminait quelque astre refroidi et consé¬ 
quemment obscur, portant emmagasiné dans sa couche mai 
solidifiée un énorme «mas de matières explosives. L'écorce 
avait cédé aous la pression. Le foyer intérieur avait été mis à 
découvert. Un nouveau globe de (en avait pris place près 
de la Nova Pictoris. 

Faible consolation pour nous, pauvres humains, Caios- 
trephe pour catastrophe : que notre terre soit exposée à se 
fendre en deux morceaux, OU à exploser dans l’espace, il reste 
qu'elle est bien peu de chose, et une chose bien désarmée 
dans la lutte ou dans le jets des forces gigantesque» partout 
en mouvement, Et l'homme ne vaut pas plus que la terre,. 

Mais voilà toute la question : l’hotttme ne vaut-il pas plus 
que la terre? Meus vouîeps dire; l'homme .ne vaut-il pas 
plu» que 1 * globe matériel qu'il habite? Et «usai : l’homma 
ne vaut-il pas plus que l'tibivcr* matériel qui S'enveloppe? 

11 «si juste, il peut être salutaire que l'homme prenne 
conscience de Scs limites, de sa faiblesse au milieu des 
forces comme iniinies qui l'environnent.et le dominent, de 
Sa place presque imperceptible, qu’il tient dan» l'univers 
créé, mais à condition qu'il ne le fasse pats pour as mépriser, 
peur se juger inférieur à la masse matérielle du monde, 

L’esprit moderne est positiviste, en pourrait dire quanti¬ 
tatif. Noua apprécions lès chose» d’après le nombre, ia 
masse. O» mesure une civilisation au développement de» 
voies ferrée* et de» Ois télégraphiques, au nombre des postes 
téléphoniques et dos autos, à la puissance de» usines et à 
la quantité de la productien industrielle, au chiffre de» 
affaire»,, à l'amplitude des opérations de bourse, aux ceiennes 
du bilan de» banques. Ce qui devrait être moyen pour per¬ 
mettre à l’homme d’augmenter sa vraie valeur est considéré 
comme valeur en soi. 11 ne s’agit pas d’être plu» homme, de 
l’être par ce qui est le propre de l'homme, pur i’àinc. 11 s’agit 
de manier beaucoup de choses, de conduire de grandes 
en ire prise», de remuer beaucoup de dollars. On est grand 
homme à ce prix. Le dieu du jour est le milliardaire ou la 
businessman. 

Sans doute, et surtout dans nos « vieux » paya d'Europe, 
quelques-uns se défendent encore contre l'entrainement; ils 
savent ce que c’est que la culture humaine et ils lui rendent 
honneur. Ils sentent d’ailleurs que là est la vraie force do 
l'humanité et que les civilisations qui la négligent sont con¬ 
damnée* à .retourner à la barbarie, barbarie scientifique ou 
barbarie primitive. Mais Je matérialisme est dans l’air; tous 
plus o» moins le respirent. Dans le conflit entre la matière 
«t l’esprit, il y a tendance à donner ia supériorité à la 
matière. Il s’agit de rendre à l'esprit son rang. 

Faut-il redire ce que Pascal a dit là-dessus? La « Pensée » 
fameuse, l’homme « roseau, Je plus faible de la nature, 
nsaia... roseau pensant », est devenue on cliché que certains 
abandonnent aux professeurs de déclamation. Il reste vrai 
et il n’est pas déclamatoire de dire que « quand l'univers 
l’écraseraü, l’homme serait encore plus noble que ce qui le 
tue, parce qu’il sait qu’il meurt, et i’avnnlago que l’univers 
a sur lui; ’i'uniyera n’en sait rien, » Et ia suite précisément 


est. une leçon à l’adresse de ceux qui mésestiment l’homme 
le comparant à l’univers. « Toute notre dignité consiste en 
la pensée. C’est, de là qu'il faut noua relever et non de 
l'espace et dé la durée, que nous »o saurions remplir. i> 
Oui, l’esprit vaut infiniment plus que in matière. 

Cette attitude humiliée de l'homme en face de ses con¬ 
quête», de ses découvertes est étrange. Elle paraît dater de 
pou. Les grands découvreurs du seizième siècle, les explora¬ 
teurs de le fin du dix-neuvième siècle ou du vingtième 
siècle commençant, ne l'ont pas connue. Aux premier», en 
particulier, les nouvelles régions avec leurs étendues 
immenses, leur inconnu mystérieux, leurs possibilité» infi¬ 
nies, Ici ou là leurs richesses fabuleuse», auraient pu faire 
trouver leurs vieilles terres d'Europe bien étroites ci bien 
pauvres. Loin de là; ils s'exaltaient dans le sentiment de 
leur force, dans la fierté do leur puissance. Iis s’agrandis¬ 
saient, eux et leurs patries, tic tout ce qu’ils leur annexaient 
de territoire» nouveaux et de ressources nouvelles. L’homme 
avait alors plus rte- foi en lui-même. Il était humble sans se 
mésestimer. 

Le positivisme a déformé toutes les grandeurs. En «exor¬ 
cisant i> la création de Dieu, il « diminué l’univers et plus 
encore l’homme. Le rationalisme, qui relègue hors du monde 
le Dieu vivent des chrétiens, le spiritualisme vague des 
modernes, qui ne nous laisse qu’un Dieu inerte et distant, 
ont, toutes proportions gardées, amené pareille déchéance. 
Pour lé croyant, te monde est vraiment l’œuvre de Dieu, et 
l’homme en est le roi. Se fait-il indûment le centre du 
monde? Avant de jeter les hauts cris ait nom de lu science, 
il faudrait ae demander en quel s'ena .te croyant rapports 
l’univers à lui. Il remarque'que tout caque la Serra produit, 
t nourrit et renfermé, aussi bien que lés éléments eux-îuêœes, 
sont naturellement'ou peu vent être tournés, psr san industrie, 
à son éventage.' U as dit que le soleil lui épami ia lumière, îa 
chaleur, ia vie. Quand U lève les veste; par lés nuits limpides, 
il goûte le féerie du ciel. Sedit-.il q«é-cette féeries étésilumée 
précisément à son intention? Non. Il Jiil suffit qu’il lui soit . 
denné d'én'jouir; Mais ëtslln- puisqu'il en jouit, tous ces. 
mondes, comme toutes lés richêàèes de là terre, sont, en un 

«eus vrai, pour lui, lui appartiennent. Il .se prolonge en 
quelque sorte en eus, il s’agrandit è leur taille. Quand un 
croyant contemple ^immensité lumineuse de* deux, se sent- 
il amoindri? Que teut croyant s’interroge. Au sentiment de 
«a petitesse s'ajoute, pour le dominer, comme la conscience 
d’un élargissement de fout son être. Son Ame, avec son ®il, 
s'enfonce dans cos profondeurs pour «s prendre possession, 
«lie s'y pousse et s’y. repose. À. de certains mements, il lui 
semble que, dans cette image..de l’infini, elle va atteindra 
l'infini lui-même. Elle pressent ce que peut être l'extase des 
saint». 

Et ce qui la soutient dans son v*t, c'est que derrière ce 
voile brillant, au fond de ces foyers embrasés, elle sent pal¬ 
piter Dieu, son Dieu. Le lie.y qui l'a faite' elle-même, et dans 
un dessein d'amour, a fait aussi tous ces monde» dans 
quoique dessein mystérieux qui ne peut être encore qu’un 
dessein d’amour, et dont il est pour sa part le bénéficiaire, 
ne serait-ce que par le spectacle qu’ils lui donnent. Imagine- 
t-on le» pasteurs de 1* Chaldéc se mépriser ou trembler au 
cours de leurs contemplations nocturnes? 

Et la science moderne nous laisse entreveir qu’il y a là 
pour l'homme plus qu’un spectacle. Puisque les radiations 
d’astres, même invisibles à l’œil nu, impressionnent nos 
plaques photographiques, on peut avancer sans témérité 
qu’elles envoient leur influx, à leur manière, aur tout orga¬ 
nisme vivant, aur le nôtre en particulier. Que cea radiations 
s'éteignent, ce serait pour les êtres vivants autre chose que 
ht nuit. Si l’homme n’est pas le centre de l’ensemble des 
mondes, il est pourtant un des centres où convergent ica 
forces d’une quasi-infinité de mondes. 

Las strophes lyriques de B a rue h, de Job, du psalmisie 
disent mieux le sentiment de l’âme croyante en présence des 
évolutions célestes. La multitude des inondes est une multi¬ 
tude obéissante. Elle dit la puissance de Celui qui commande 
leurs mouvements, comme te sagesse de Celui qui les a 
réglé». A la découverte des loi» du mouvement planétaire, „ 
Kepler tombe à genoux et remercie .Dieu de l’avoir admis 
aux secret» de sa sagesse. Le cri de Pascal, « le silence éter¬ 
nel de cea espaces infinis m’effraie », s’il faut l'entendre 




iitiéü'alcBHîivt, «'exprime pas ie sentiment habituel de i’àmc 
croyante; il ne répond qu'à un état passager ou aux dispo¬ 
sitions assombries i’urie âme atteinte par le jansénisme. 

Supprimer, l'âme et #ieu, l'homme il ent plus qu une partie, 
semblable à toute autre, de l'immense univers, et cet uni yers, 
ramené h un ensemble de forces brutales, î écrasé par son 
immensité. Et à mesure que l'homme en explore plus d'éten¬ 
dues, davantage il se mésestime et mésestimé la planète qu il 
habite. Mélo l'homme qui sait qu'il est raisonnable et qui 
croit en un Dieu créateur, perçoit que l'esprit est supérieur à 
la matière, et que, dans un monde qui est i œuvre d un l.'.tre 
sage, la matière, d’une façon au d'une autre,est assujettie 
i> l'esprit et doit servir l'esprit. Progrès des sciences phy¬ 
siques ou biologiques, progrès de 1 astronomie, 'progrès de 
l’aviation, si voit en tout cela une prise de possession par 
lui de Sa matière. 11 garde l’humilité. Que sait-il, que peut- 
il au regard de tout ce qui lui reste « savoir et à pouvoir? 
Mai» pourquoi ne goûterait-il pas le contentement de la 
conquête?. Cette immensité à conquérir, il la «eut proche 
parce qu'il sait que Bleu « S*a liyree à ses disputes », à son 
étude et aussi à son nuage. K» même toiripn, à la pensée de. 
Dieu, elle's'agrandit et' s’approfondit' encore, sans l'écraser, 
parce qu'elle est l'oeuvre, te rcllet, l'annonce d'un Dieu 
inllui, qui est sussi son Dieu. 

Mais un problème atnivèau surgit qui ramène boutes les 
difficultés et su fait naître d’autres. N'è'at-c« pas une préten¬ 
tion bien folle de notre globe de se dire seul habité? Est-il 
croyable que, parmi l'inimité des mondes dont nous con- 
naUstns'ou nous entruvoybus l’fexiiitenc*;, notrepetite planète 
possède scOle des êtres viVàülS et 'intelligent» ? Pourquoi,. 
parmi les asti'ea inflrïéillfcti'jÉ qtîl peuplent l’espace, ne s'én 
trsuVfiÿSjt-iî jia* qui ftièftt Setttfi ' hàbiinïifsi' et alors que 
devient cette situation privilégiée que «eus faisons « notre 
terré ? tue dévient la priorité' de rti'oœflM eut le rs8t« de it 
création ? . 

Et eux'crbyéttts d’soifès qyaiittdns s» posent, iss autres 
terres oüt-eMe'é auséï leu? péché d’origifie?Si elles eu ont cou* 
tracté uh,' la ïlâdémptiofl qui s’est aoedaipUà sur notre Irt 
leur est-elle applicable ? Et commont? Ou bien l'Incarnation 
rédempiriei) s’ést-élle r'ertoimiléë sur leur domaine ? Et 
encore, parmi les autres inondes habités, notre petit globe 
vaiait-ii bien qu’un Dieu s'y incarnât? 

C'est la ronde sffelanie des fiifBctiÜë» et des problème» qui 
paraissant satin réponse. 

La question dèl’habilislioît des Sistres a est pos«:e dbs i afsti- 
qui té la plus lointaine. Au vrai, lés anciens philosophe», 
grées;'TUalôs, Pythagova, Platon, faisaient' plutôt l«a astres 
ahi.mé». Cétie doctrine Ifoûve bon accueil a Alexandrie ou 
Philoh ' et Clément la'soutiennent, où Orlgène lui donne 
l’éclat de son génî«, et encore en boa «coup d'autm milieux 
etcheg nombre de Pères de l'Élglke. Saint Augustin la lient 
pour permisse, fet saint Thomas répétera ie jugement de saint 
Augustin J . L’astrologie tr«dition:o'dlc devait lui être favo¬ 
rable. Et oh peut en troùVur un reflet dans ios noms de 
divinités donnés aux planètes de notre système solaire et à 
d’autres astres. Mais de la' doctrine des astres animés U était 
facile de passer <Y là doctrine dés astres habités, Celu parti¬ 
culièrement dans des système», comme celui d« Pialon et 
surtout' d’Origène, qui admettent lu pré'«xi*iteiK:e des âmes et 
leur ti’ansnSigraUoo'posthume, et professent, plus ou moins 
explicitement, qu'une "certain.! .matière eût indispensable à 
rexistonce des titrés immatériels. 

Aux dix-septième et dix-huitième siècles», avec le goût de 
l'astronomie donslcs classes cultivées, k doctrine des mondes 
habités 'trouve' de savants où de brillants défenseurs. Lu 
'physicieh'-astrohodic' Huygens tu» disserte fayorablcnnint. 
Foht'énellé, eh s«» Enirtliens, ne joue autour de la question 
avec ingéniosité, niais a'usiii avec un sens plus avisé qu on 
ne dit parfois. Les Lettres eosmofôgiques'de.ïeàtt-Mane Lam¬ 
bert ventent faire suite aux Enlreiiènx. Kant incline pour 
l'habitabilité dès'mdndeii. 

ï. i. ti'/i IH, Oicli/j$vtaift Apo!> tic fo» r rd. Origine, fascicule XVÎ, 
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Plus près de nous, Joseph de Maistre se demande : « Un 
système planétaire peut-il «tr« autre chose qu'un système 
d’inteliigenctH), et chaque planète en particulier peut-elle 
être outre chose que le séjour d’une de ces familles? Qu’y 
a-t-il de commun entre la matière et Dieu? La poussière le 
connaît-elle ? Nurnquid confilebitur lit/i pulvis ? » (Éclaircis¬ 
sements sitr les Sacrifices, LU.) 

Louis Figuier et Camille Flammarion vulgarisent dans k 
foule l’idée de la pluralité des mondes habités. Cet appui « 
plutôt fait tort la thèse auprès de» savants. On sait quelle est 
la position commune du ceux-ci. Une cellule ne saurait vivre 
sans oxygène et sans eau; da'nc il n'y a pas à rechercher ia 
vie sus-les asü’es que l'absence d'une atmosphère nous montre 
privés de tout oxygène et de vapeur d’eau. D’outre part, 
lu» myriades d’nstrcS que n*us apercevons, à l’œil nu ou ou 
bout de nos lunettes, sont en pleine incandescence. L« vie 
n’ûai possible que sur dès astres éteints tournant autour 
d’un soleil centrai qui leur fournit lumière et chaleur. 
Encart? faut-il que la température ne varie pas à leur surface 
en des oscillations trop étendues ni trop brusques. Ces con¬ 
ditions que ta Science actuelle posé impérieusement res¬ 
treignent de beaucoup lu champ des possibilités. La planète 
Vénus serait peut-être habitable dans ses régions modérées. 
Mais où trouver ces régions modérée», s’il est vrai qu'elia 
présente toujours le même hémisphère au soleil, tandis que 
l’autre hémisphère resterait constamment plongé dans la 
nuit? C’oat d’u» côté la torréfaction,de l’autre la congélation 
ô l’état continu. 

Mais i! y ;t M'.irs, Mar» avfec sua atmosphère et sa chaleur 
modérée, Mars avec ses canaux rectilignes qui ne peuvent 
être que l’œuvre d’être» intell igents. Et les astronomes n'ont- 
Lia P»*; noté è sa surface de* illuminations soudaines où il 
est permis de voir des signaux ? Les MurUens sont obsédés de 
là même pensée que noua : l’espace ù’caf-U pas habité? Et 
Us sfefforcent de faire appel à leurs frères lointains M 

ï. !i iixhio sa (iflx ï'icrro fiujman, U« liiéiioi) (éaVics, rfcstlni S «tï-s « (Uitnn à 
?ùul qu, iwmsera te «wyiin ilo cuiuiîwiilijusr awi «a «sire, c'att-iullra il. faire «a 

liÿtit! il t)h uaii-e *t do tv;to>ito « ça Un oxçhit ta pltUièU hUv» .t <pil 

»nrîih fü/llsattinMiitt qi«i»Uô . • ■ ■ • 

Dflpi.ua !?ô:r*chel» on a rèhiarqüô l’anuîogi» mira la T«rr« 
tôt Mars : l\ peu près môme iémpè de roiition mr soi-môme» 
â peu près même inclinaison d’axe do. rotation. Depuis, on 
«ait que More, possède une*, atmosphère, quoique beaucoup 
plus raréfiée que la nôtre, ^uant è ïa tenipt^rature, l’abbé 
Th. Moreux S de Tobservateire de Bdurgcâ,''estime que le sot 
des régions polaires y doit jfcvo \ï> été, une température 
d’une dizaine de degrés au-dessus de. zéro* et à i’uquateur 
faciieiüent 35 degrés. La vin» etnehii Je môme astronome, 
est possible uur Mars; au moins la végétation; mais seu¬ 
lement une végétation rabougrie, en raison d’unu aimo- 
sphère tropraréilée. Celle a atmeaphère n/y saurait comporttîr 
f|u’u:oe vie animale raloniie.- Des êtres comme l’hamme 
n’existent donc par, sur ce sol, où l’oxygène est parcimonieu¬ 
sement réparti. » 

Et les canaux de Mars ? Ce ne serait que l'interprétation 
n.rrouée de certains phénomènes de végélutlan. 

Un apcetâteur s’éloignant de là Terre, écrit l’abbé Moreux. au 
mornontdu l'équinoxe ch? printemps, verrait u'ria bande de verdure 
se dessiner vers rdquateur et se propager sous la forme d’une onde 
dans la direction du fSord. En une centaine de jours, fonde aurait 
atteint les régions arctiques, h rainon do 75 ù So kilomètres par jour, 
en moyenne. 

Sur Mars, nous constatons un phénomène analogue, mais de sens 
in ver ;ic : fonde part du pôle; dès ce moment, les teintes verte» 
apparaissant» d'abord par taches isolées, enfin reliées plus ou .moins» 
donnant ninsl naissance ce que l’on'appelait autrefois deu wi/utiir; 
puis de grandes plages vertu?, (les mers) se montrent, qui gagnent 
pou & peu les régions équatoriales. Et celte vague progresse ainsi, à 
raition do 80 kilomètres par vingt-quàtro'heures, atteignant réi|ua- 
leur eu cinquante.deux jours. 

1/atutlogic est frappnnto et la marche inverse s’explique nisément. 
Sur la Terre, feau existe tîn abondance sous toute?) les latitudes; rnaia 
stJA' Marti, U» prédowx liquide manque à peu près partout, excepté 
aux pôles od la cpndcnsoitlon atteint son maximum. Déposée là sous 
forme de neige, l’eau ne commence à fondre et à s'évaporer qu’avec 
l’arrivée du Soleil, et c’est fa Une.sphère saturée â’humidité qui se 
chargera du soin de la ininsporter de proche en proche vora le» 
régions étjuatoriah.în, 

Léo fnmc'ux ntiiâiix ne sont donc eu résilié que des euffécir dont le 
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fond se couvre do végétation ; les mers, de grandes plaine .t basse? où 
la vie végétale p»ut tic même se développer sous l'action deo rayons 
solaire,) >, 

D'autres cxplioalkins ic:t curiaux de Marr, seront sans doute 
proposées, ainsi que d’autres théories sur la vie ou ralenti <V 
la surface du Mars et de Venus. Mais il nous semble que léS 
savants, en prononçant que les planètes de notre système 
/solaire, que les astres ne sont pas habitables parce que les 
conditions physiques de ia vie, surtout d’une vie développes, 
n’y sont pas réalisées, font fausse route. Il ne s'agit pas du 
savoir ai des êtres comme l'hotMaft des êtres analogues 4 
l'homme peuvent vivre et vivent «a dehors de la Terre. Sur 
les planètes de notre système, cd« pansH bien impossible; 
Quant aux astres étrangers h noire système (au moins étran¬ 
gers apparemment, car n’y aurait-il pas interdépendance 
entre tous les éléments dé l’univers?), nous con trahisons trop 
mal les conditions physiques de l’immense majorité d'entre 
eux pour porter un jugement fondu. Mais de que! droit rédui¬ 
sons-nous ait type humain la possibilité des titres vivants et 
intelligents? Pourquoi ne pourraient *:i'u.ter des être*», même 
composés d’esprit et de matière, organisés physiquement et 
même mentalement selon des modes différents de ceux qui 
nous régissent, obéissant à de» lois qui ne sont pas nos lois? 
La puissance créatrice de Dieu ostelle si étroite? Et ce n’est 
point là attribuer à Dieu une puissant») huUaisfote; es n’est 
point faire le roman de .la création. La fantaisie, le roman, 
c’est de' prétendre' décrira cuite vie, la tnoHro en «cène. Nous 
disons seulement que des êtres intelligents conçus et bftlis 
sur un plan différent dit l’homme sont pooslbias. El cela est 
indéniable. Nous ne cherchons pas à dite ni & savoir coin* 
meut ils se comportent et agissent 
De pareils être» existent-ils réellement ; 1 Nous répondrons : 
s Nous rte savons. » Mais est-il juste du imiter leur existence 
réelle d'hypothèse hauteftusai srbitraire, sans valeur aucune, 
légitimement suspecte, à écarter comme purement imhgi- 
nstiveel chimérique? Le V. SertiUa»g«s ne peut i’odmeUfe. 

î, la Vb 31» Ihjrj, j>. S fi - 5 ,j, 

•J'avoue, dit-il, que l'élut d’esprit dont je parle m'étonne, ou, peur 
siieux dire «I être io»i, à fai*, sihcès'.i) ivfe stupéfait, il ne tu ut pas. 
ImmiCôup■d'intaginatirin putù-Vcfo: C/oriadi iqy-o pi j r i i<>n qu'il y a 

entre laplanéîo Terre et l'univers aujourd'hui cen'nii, outre la petite 
human ité et des domaines dont les dista sire» se eidilrenl par centaines 
de milliers de ce qu’on appelle des (înnée/t-luaiièro. Ooo- somme;) 
ailrs de l'existence de milliards de soleils, eesiâ-dire do çouires do 
vio ''possible pareils au nétre, de mètim composition approximative, 
paraissant de In'rnême pâtéei do lit tnêtttc cuvée; himi probablement., 
accompagnés, pour là plupart, sinon tOu», de Satellite» comme notre 
Tar.ee; et l’on voudrait que sur ce» milliards de eorpusioules de la 
ü goutte) d'éther », que peut-être l'uni vers réel dépôts» oacoro sans 
nulle propOi-tion, lus condition,) do la vie Mc so. f \is3cnl réalist’Cs 
(pi'une foi;-,., doits ce coin ' perdit* de fc-epaoc, sur uni? quelconque, 
parcelle d'un Mger tourbillon, a quetqiib l»rt «ur cet atome »l Cela, 
parait un». supposition insensée 1 , ■ 

Or, voit que le P. Serti lltingss adtmntiraH volontiers d’autrhs 
humanités, analogues ou'mémo sent.bkb'es à la nôtre. L’hy- 
pothèse a {‘avantage d« mieux fixer {'imagination. Mais la 
conception de multiple» monde» habité.» ne l'exige pn». En 
outre, si, pour des raisons inconnues, la via supérieure ne 
s'dtait réalisée ou même n’nvaH pu su rétiUiicr que sur notre 
Terre, celle-ci ne aérait plus « une quelconque parcelle », 
flottant dans un it coin perdu de {'espace ». Elle aurait un 
rang privilégié, qui pourrait être sujet d'étonnement, sans 
être « supposition insensée ». 

Une position moyenne oat prise par M. Fayn dans son livre : 
Sur t'Origirui du Monde. Après avoir travaillé à établir que 
les conditions d'une 'vie supérieure ne *e trouvent guère 
réunies que sur notre Terra, il écrit :■.« Ainsi, il serait puéril 
de prétendre qu’il no peut y avoir qu’uu globe habité dan» 
l'univers : mois U serait tout aussi insoutenable do prétendre 
que tous ces mondes sont habités ou doivent l’être :i . » Con¬ 
cession plutôt que conclusion logiques. Et M. l’abbé Moraux 
qui * pris, dans ses développements, la position morne de 
H. Faye, fait sienne cuite, concession. 

O reste que ni .les croyants éclairés ni le» théologiens »« 

J. ,Stimi?l<î tfié<>h>‘}i‘{Hr. l.i t Ci-fulsOit. t}s !>;. it&ite tfca Jet» mv;. 
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s'alarment à la pensée du la pluralité de mondes habités. La 
«mdso du public auquel on montre déjà nos aviateur» se lan¬ 
çant, à la suite et selon {cil -procédés do Cyrano, de Wells, de 
Jules Ye.i'oe, à la- • recherche - dûs- Martiens-• ou d'autres îrèrea À 
incoDDU,). est portée à s’émouvoir. Quelque peu étourdi des 
perspective;,) que les fouilleiôuisiês entr'ouyrent à scs yeux, 
il sent de nouveau pasuér sur lui connue une vague de scep¬ 
ticisme et de déttenchaiitoi.neht. Que vaut-il en compsralsoiQ 
de tous ces êlruu dont, après Mars, on peuple la multitude 
de.» astres lointains? i.e Terrien, perdu dans la fouie de ses 
congénères, peut-il prétendra à fixer sur lui l'attention de 
•ieu? La vérité eat-eile lu même pour eux que pour nous? 
Et la morale? Peut -être vérité en deçà de notre atmosphère, 
erreur au duià. Si « trois degrés 'd’élévation du pôle ren¬ 
versent toute la jurisprudence », comment trois centaines d# 
mille d'années-lu mi ère ne rénvcrseraieni-elles pas Soute 1 » 
justice? Àloiti, à quoi bon? .4 quoi bon ae mettre en peine? 
Que savoir de noire destiné»? 

Il nous semble que o’ost perdre pied un peu bien vite. 

Pour simplifier, plaçons-nous sur le terrain positif. Cha¬ 
cun n’a à niponclro directement que de soi. Noua nous 
trouvons, ici-bas, en face d'un système de vérités, de devoirs 
ei de droits, au .moins de choses que nous estimons telles. 

Le ttystème s’impose, quoi qu'on prétende, la vie eet impos¬ 
sible sans lut. Lors mêtnequ.'on veut te nttsr, ou y est ramené 
ds forcu, 0*5 s’y range, on le vit; on change peut-être ies éti¬ 
quettes deo mot», mais on gardo leur «eus profond. Si l’on 
tente vraiment deys soustraire à cet ordre: des choses, on se 
condamne à. l'anarchie. C’est la fin de. la personnalité 
humaine; c’est la fin de l'humanité- Donc il est un certain 
ordre de vérités, de devoirs ci de droits qui se montre fait 
pour noua et pour lequel nous ««mines faits. Notre nature, 
nos besoins, nos exigences les plus intimés nous crient d® 
vivre cet ordre, de nous y conformer. Donc conformons* 
tîous-y. Cela est essentiellement raisonnable et.'juste. Ce n'est 
pas faire, un pari, à la. Pascal,, où Ton mise sur le moindre 
risque. C’est obéir à sa. natur«>. c’est vouloir vivre en homme 
(et tn chrétien) de to pltinète TtsrS’e. Ét iusus.-. ne pouvons Pas 
faire uutre chose ; autre chose ns peut nous être Imposé. 

En outré, on paraît supposer qtié s’il existe, en dehors de 
nous, d’tuih'tx; êtres intelligents autrement constitués, es qsts 
est vrai et juste pour nous, présentèinont et dans notre t-endi- 
îion, peut cesaçr d’être vrai'et' juste). Mais esl-ce que, parce 
qu’il exiûte des voyttnla, les eohnaissànéés que le toucher et 
l’ouïe apportent aux aveugles sont par là mêtnts erronées ? Et 
un avnugih-né qui recouvrerait la vite dévrait-ii rejeter tout 
ce qu’H aurait précSdemsnent appris par les autres sens? 
Quoi qu’il se passe clans la'géohidtrié à quatre dimensions, 
il est vrai que, dans noire géométrie euclidienne, la ligne 
droite est fa plus court chemin d’un point i un autre. Et un 
Monde soumis à la géométrie à quatre dimensions ne ren¬ 
drait pas fausses les constructions établies clans un inonde 
différent, antérieur bu contemporain, selon netre géométrie 
vulgaire. 

Si nous avons pour auteur un Être infini, — et l’Être pre¬ 
mier ne peut q u Vitré infini, — cet Être est juste et bon. Et un 
Etre infiniment juste et bon ne peut exiger de neu» que .«ou» 
vivions selon «sr ordre et une loi qui sont hors de notre por¬ 
tée, ni considérer comme vain et non avenu l’effort sincère 
que nous aurons fait de nous conformer au seul ordre d« 
choses et à ta «utile loi dont nous avons eu connaissance. 

D’autant qu’il r:st absolument gratuit de supposer des 
systèmes de vérités qui ae détruiraient les uns le» nôtres. Ce 
que nous voyou» en ce inonde noua dit bien plutôt le'cen- 
traire. La matière inerte, le végétal, l’animal, i'homme 
entrent en contact avec l'être selon des degrés divers, de per¬ 
fection .croissante. Leurs activités se superposent et s’ajoutent 
selon une ligne «scandante. L'un acquiert et s’assimile plus 
ei mieux que l'autre, sans que les supérieurs portent atteinte 
aux activités et ans acquisitions des inférieurs. Tous puisent, 
pour ainsi dsm, à «ne source commune, mais .différemment. 
Ainsi en serait-il d’autres êtres, constitués autrement que 
nous, fis puiseraient h la source où nous puisons. Leur 
coupe atteindrait peut-iHre h d’autres profondeur» ou retien¬ 
drait d’autre» molécules,' comme font présentement les purs 
esprits en i'océan divin, filais la source est la même, et ce 
que c.imeun puise lui osf. bon, est bon. La loi morale a un 





caractère absolu qui 1 k soustrait à lu diversité des êtres. Mais 
Iss êtres, selon leur degré, ia comprendront et l'accompli¬ 
ront plus eu moins par/asiiiment. 

ia pluralité des mondes habités ramène ia question de 
masse. Elle peut nous rendre plus tangible natre petitesse 
yis-i-vis de l'infini demi elle nous présente une image- Mais 
elle ne diminue rien do netre valeurd'homme. Ce n’est point 
parce qu’une arindc compterait un million de combattants 
fue chaque soldat en vaudrait moins. Mous valons ce que 
valent les dans reçus de Dieu et mis en œuvre par nous. Ces 
dorsssontde haut prix. Parues dons, nous pouvons à travers 
tes créature saisir un reliai de se» grandeurs et tondre à 
lui. Par ces dons, scion co que lu foi chrétienne nous en 
apprend, nous somme» mis à même de le voir un jour .face è 
face et de i« posséder. Nune in œnigmaUi, {une Jouir, ad faciem, 
sictiti est. Si Dieu noms a faits et nous a faits telsi, pourquoi 
jugerait-il indigne de s’occuper do nous? C’est bien pour 
Dieu que le nombre ne fuit rien. Penser que Dieu prend 
moins soin de nous ou exige moins de nous, parce que nous 
aurions de nombreux, d’innombrables compagnons de «da¬ 
tion, est une vue essentiellement anthropomorphique. Le 
iïot subtil et puissant de l'influx divin atteint, d’un bout 
de ('univers à l'attire, et baigne toute créature, lui apportant 
l’être et la vie. Allingit a fine uxcitte ad jinnm joriiier. Son 
efficacité n’«»t en rien diminuée par le nombre. 

Goûtons les dons ruçus sans ta-, déprécier par ia pensée dt; ce 
qui » pu être fait pour tl’awtrns mondes. Parmi ces dons, le 
plus éminent qui soit, !« plus éminent qui se puétstt con¬ 
cevoir est l’Incarnation, du Verb« qui a bien voulu revêtir 
notre humanité. La foi nous «pprwid que celte Incarnation 
s’est accomplie sur notre Terre, Pourquoi de préférence sur 
notre Terres! d'autres globes sont habites J ? Est-ce parce que. 
notre Terre seule a prévariqué? E#t-co que le Verbe, voulant 

1. La II. P * F»;ls.x,3. }. (L< Pnifjeàit fuit to CUfiiUiMuuuu (ïouftUYm-rs tt,: \> >t« 

Parh. î80.'J, 3° «oof&iioco)» le 3t. P. îh. Ottoitm, O. M. i. (/Irtirtntomtc» «■! 

ThJêlogit. i* PJuridd^ d>;a mondes/mLitès ci t; ftiÿi/iü d& i'ttbuv'naiion. i\\m. tftiij, 
li® |iii f tJo■ chapRrt n) (Jliibiiasaiti sju« la plitrolslé momies hhbHvvS »\ ! i ri*.»ï* d'iu- 
compatible «v«c lé dogm<? ithrcUcn, 


« s’anéantir », a cru convenuble d'aller vers la petitesse? 
Est-ce, au contraire, que notre Tune occupe une situation 
privilégiée? Mystère. Ce que nous pouvons dire, c’est quti, 
par l'incarnation, l’univers enliur a été inagniüé excellem¬ 
ment : Dieu a’est rapproché de t>a créature; son Verbe fait 
chair a habité parmi l'œuvre de ses mains; il a uni è «a divi¬ 
nité quelque chose de sa création. 

Si d’autres mondes ont péché, à eus aussi s’eat étendu le 
bénéfice du la Rédemption. Et alors il faudrait entendre h ia 
lettre ee que Eligible chante au Temps de lu Passion ; 

Terra, pinitus» aslra, «umduti 
Quo lavanhir Uumifte î 

Quel noble flot purifie la terre, lu mer, les astres, tout 
l'univers I 

Mais l’Incarnation rédemptrice ne s’est pua répétée en 
d'autres monde». L'enseignement chrétien n'a pas accepté 1 « 
thèse origéniaie qui nous présente le Christ parcourant le» 
divers ordres céleste» et se faisant tour à tour semblable à 
chacun d'eux. H a maintenu la doctrine de saint Jean et de 
saint Paul montrant te Fils envoyé « dans la plénitude du 
temps ». 

Le jmlra.iste a senti et traduit l'émoi humain devant )o 
mystère de» ruondus ; Seigneur, 

QiAist-eù que i'nmnme. pour que tu te souviennes tio lui, 

Et le fila lia l'hovumo, pour que tu en prennes soin ? 

îî ne veut retenir que ce qui lui donne sujet de remercier 
«on auteur ; 

Tu l’a«s fait de peu inférieur’ aux Esprits, 

Tu l’un couronné du gloire ei d’honneur, (Fs. vm, 5«6.) 

Luc»»» RüUilK. 


Notre chronique " EN FEU IL LE TANT LES ARC H I_ VE 5 " ê t a i t ô x t r à i t e d s 

la revue ETUDES, du 5 août 1920,, 

{ a r ch i. v es R » M » D0 RIE R ) 


N.B.La page suivante est la suite de? notre article "Informations 
Mondiales" ( p « 4 ) qui se poursuit également à ia paga 50 , nous nous excusons 
pour ce morcellement mais nous faisons en sorte qu’aucune place du 
bulletin ne soit perdue» 
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”au nom de cette croyance « La venue, d’ ex t.raterrest.rs ne me «semble pas 

m e t e m p s ,, q >j ; a a j o u r o ' 


ans » auraient ausi 


lî 5 


" h u i n 

o g s n t 

0 \? 

11 prou v 

& q u ’■ u 

n 8 


Les c 

0 8 

V u d 8 s 

OVNIs 

/ ! 

d s m e n t 

i <> " 0 n 

P 

"Mais 

p a 3 u n 

C'. 

pit de 

s ë j o u 

r s 

vol ( p 

il o t s 

de 

<| u i. a 

p a r t i c 

ip 


" Nous 

a 


" D o n c ,, p a s d e s e n s a t i. o n 

a k h a v % K P o u r c e q u i. e s t d e s h a b i t a n t s d ’ 

T. ï'Hîÿ [) | 0j"|pî;fiq . ri R j. ‘ 0 ! J p H 0 H V V r ).fl f H H L - \ 0 T"! H S B X 3 G l .J-S Ci X X‘& ' ‘ i. i S 

15 55 5 i n - 
'■des 

11 r» l,! w : 


?? *1 


8 h u b 1 q t; 81 v e u t v o : 


exeirip 

X v2 y Q B 

rn x 

n u 

"Us V 

0 18 n t 

e ri 

t c:) u 

"soi n 

de beaucoup 

" é t a b 1 

"ï '] 

d i s 

i a n ^ 

n d u h u b 1 o t .j 

O X «; 

o n 

{ Tr 

a d u c xl 

o n 

^ p O i 

ti 

C'î t i 8 3 

a v r 

x i 


Mais 

en 

R U 8 : 

,s princ 

i p e d s 

o t 

ran: 

te m p s 

o FJ n j. 

t î-“; n 

n j -ï i 

l! q u b p 

a tir le 

rné 

nag: 


"Dans 

ta 

u s 

r~ 

O 

j u p e is 

qo i 

8 R 

"riant n 

n v* L. o 

b o r 

o k i 

” o n t p 

reposé 

de 

à. C?i 

15 q u i r 

8 3 S B Ri D 

11-3 

i”i Ü 

11 c e r à 

jj n b h 

aü t 

eu r 

"de mi 

11 .xmèt 

r fô ■:» 

L. 5 ' 

’’ p r a c é 

d é q i a 

S c? x 

a u e 


mars 

j B 

rn e x 

e n d s 

c. 

O iti p X 

a b n 

n a t r s 

cli 

O. 

P G 8 

.11 i 0 n 

3 u c u 

n f 53 

e sputic 

.1 

e e 

:i i 

u 

wéri 

t ,9 b .1. 

es russe 


c 

0 mme 

c 

s y x 

amer 

0 u t c 

0 ni f n s 

.1. •:;? 

NAS 

/\ 

I e s 


8 eu co 

u P 


e s 

OVNI 

if 

c e r t 

sins 

ut-s r» 

0 s 


es t 

h 8 U 

X’ X 

é à 

ce p 

pxolonqé 

S 

g c? 

•n s .1 

8 

a p a r 

t ri 

z 3 ) 

à 1 


P ££ 

vue 

T e 

k H ti i 

k a M 

V 0 1 s 

cos 

rn 

i. q u 

8 8 •;> p 

re 

ci se 

0 

e m a r q 

jj 0 v . 


B U 

C Ü U X 

s 

d - u n 

v 0 1 

q i n 6 

«r t 

j. 

r x g 

i e 1.1 

e 

acco rnpaq 

J / J~ : ! r>. 

-> ? 

d 

f où 

? rn a 

is 

s an 

s p s 

é t ah 

li 

P 

3 r 

la s 

u.i 

v- c. v » C.| 

u e c 


t S 


u x 

s 7 ét 

ai 

'L ci B 

t £1 c h 

ion 0 " 








L x 3 k 

h a v 


JS 

Pour 

c 

e q u 

i e s 

-v r<? 

8 ! .' f ' 

H 

... 

V' V 8 

i. fif 

ë 1 ; t 

! 0 

a Ter 

r s .• 


n 0 u 

s au 

ri 

cil n s 

S u X" 0 

u e 53 d e 1 


u r 

P ï « s 

en 

c e 0 

U d 0 

d ' D V 

NI , 


D ' a 

i 11 e 

u r 

s , s 1 

ü n 

0 x r q 

u e i 

q 

u e 

C h 0 8 

B <5 

g n 

verr 

t r a n s 

t o 'c 

(ne r 

1 0 U 't 

c 

e q u 

e 1. ' 

i 8 S Cj V 3 x n 

s d 

e x 

X 8 

u 1 a t 

i. o n 

b n t e 

t e 

r? 

lu 

isan 

t 

d a n s 

1 ■ 0 

j.. ni c< g x 

n a t 

X 

O i « 

p O Lî X’ 

.y 

y 0 i. 

r d e 

&*. ac 

t e ? 


i 0 

US 

p si r t 

x c 

U 1 . 6 

V ü 1 fô 

1 ! i ni 


s 

s i 0 n n u 

• e 

X X e 

ci f r.» *h 

8i s 

ü: t- 

x 

9 UCl 

- R ep 

I' .1 

3 éy 

a .1. e «1 





* 




b s, 0 n 

t*. r 

a 

v a i 

1.1 e 

0 

la i! 

3 O ü C 

a t i 0 n 

c; Ci 

U 

J..' C 

0 u s s 

in 

d ? a 

I r e 

p -f; ;r 0 

S ! 

a 

-v r j es 

m 0 p T 

t 

3 . H t 

r - t f*} f > t* 

«j r ) •* 0, 

<j O S 

i 

t X t 

8 i e 

c 

O u 3 g 

;] n ?: j 

t ' i X é 8 

S u 

r 

1 e 

pQU 

rt 

0 u r 

d 3 u h 

B t ta 

, K h 

a 

1 c H 

S tou 

ro 

v ci 

es i 

b m p X a 

c e r 


par 

: :• <“■> 

S..s 1 ? 

d i 

a p h r 

ïicjme 

8 C.) U C 

0 u p e 

r e 

'n b r 

s e 

s.» i... 


.11 an t 

ds 


q u e 

Ique 

s 

C 55 n t 

i. mè t: 

X' B G U 

S 1 

ci 

SÛ 

<-! COU 

P B 

arr 

iva 

g n o .r 


c 

e c 

8 n t r 

0 1 . 

d *3 n 

RJ J ' 


e n a e - 


U ... t .A. 


o d i. x a 3 X o x i:e rr* e n t. : c b . 


'CS fî 


" L ' i m 

~ * a' i . •• ■' . ' . ...... 

P j_ v2 y q s rn .x n u c u 1 .8 s q v s .i. n s g s x ■ x b d i. ci x> x 


à JLOrn 

j? 


: , ,•.... c;....., 


, x* 8 > v i v L B 


<• ri¬ 




da Mo's cou 


à cl u 81 a u 8 s d .x z :. à ni fô s 
a a u 1 e m b n t p a r u n 





sVV-*ïXV-iî . ... 

. y •:.•■■•-. •• r'cA 

T*■ • ••'. • •*« >, • 


•.uX{ , V- v :% v ?»' Ç?' 5 v.C-Tÿ ' > -“3 ■ 


.A VOUTE CBXSTE. THEATRE ASTRAL 


"V îii/fcc> 

^ v T'* 


afem 

fe®«f 






\ \bk*w* * 'WTwwtisri*'-’A'twaWi *si/. -j. su jt '4,yWr' u T S* t 

jumeaux de Mars". 


Asaph HALL, Directeur de l'Observatoire 
naval de Washington, découvrit en .1877 les 2 petites 
lunes de Mars - PHGBOS et DEIMOS ~ à l'aide d'une 
lunette de 66 cm d'ouverture alors la plus grande du 
monde, 

Johannes KEPLER, astronome allemand, 
né près de Weil dans le Wurtemberg, (1571-1630) 
avait entrepris une étude précise et systématique de 
Mars ; et 250 ans environ avant la découverte de 
Hall* il offrait, la solution d'un anagramme astrono¬ 
mique de GALILEE ; "Salvé Umbistineum Gemina- 
tum Martia Proies" ou "Salut à vous descendants 
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Momttiu-m * K.Vi*! VMl'IlciiadL n u.tfalc. 




Savinien de ÇŸRANQ de BERGERAC, écrivain né à Paris 
(1619-1655), dans son "autre monde", voyages imaginaires à travers les 
planètes, mentionne les deux satellites de Mars. 

Dans "les voyages de Gulliver" écrit en l'an 1726 par 
Jonathan SWIFT, écrivain irlandais, né à Dublin (1667-17A5), on peut lire 
ce passage relatif aux astronomes de L.aputa, savants embarqués sur une 
plate-forme spatiale sans pesanteur ; "c'est ainsi qu'ils ont découvert 
deux étoiles secondaires ou satellites, qui gravitent autour de Mars ; la 
distance de la plus proche de cette planète au centre de celle-ci 
équivaut à 3 fois son diamètre ; et pour l'autre, cette distance est de 5 
diamètres. La 1ère accomplit sa révolution en .1.0 h et l'autre en 20 h et 
demie ; en sorte que les carrés de leur temps de révolution sont dans le 
même rapport, très sensiblement, que les cubes de leur distance au 
centre de la planète, ce qui est la preuve évidente qu'elles sont 
soumises, toutes les deux, à la même loi de la gravitation qui régit les 
autres corps célestes". 





François Marie AROLJET dit VOLTAIRE, écrivain français né à 
Paris (.1694-1778), dans son roman philosophique "Micromegas" en 1752 
écrit ; "en sortant de Jupiter, ils traversèrent un espace d'environ lOO 
millions de lieues et ils côtoyèrent la planète Mars ... Ils virent deux lunes 
qui servent à cette planète et qui ont échappé aux regards de nos 
astronomes". 

Le docteur IM. l.EVITT, astronome américain, souligne que la 
similitude entre les satellites hypothétiques de SWIFT et les satellites 
réels étant proche, cela reste l'un des plus surprenants exploits de la 
spéculation. 

11 


VOLTAUlK 
par Houtkm 











Les satellites de Mars ont reçu les noms de PHÜ0OS ce qui signifie "la. déroute" et 
de DEIMOS signifiant "la terreur" en souvenir de 2 vérsdu chant XV de "{'Iliade" ni'i l'on voit 
Mars descendre de l'Glympe sur la Terre pour venger la mort d'Asealaphe,- son fils. 

"Et il ordonne à PHOBOS et, DEIMOS d'atteler ses chevaux" 

"tandis que lui-mêrnerevêt son armure étincelante". 

Effectivement, PHOBOS est à 2,8 rayons soit 93130 km et est la lune la plus rapide 
de cet ensemble puisqu'elle tourne autour de Mars en 7 h 39 mn, plus vite que Mars ne tourne 
sur lui-même sur son axe, phénomène unique dans notre système solaire, elle remonte donc le 
cours habituel du mouvement diurne. Quant à DEIMOS, sa distance est de 6,9 rayons soit 
23400 km. Sa révolution sidérale de 30 h 18 mn excède, mais de peu, celle de la rotation de 
Mars : 24 h 39 mn 35,3 s. 

Dernièrement, le plus gros des deux satellites naturels de la planète Mars a fait 
l'objet d'une étude intensive à l'aide des 2 sondes spatiales "Viking Orbiter". Ainsi dans la 
deuxième quinzaine de février 1977, ta sonde n° 1 a-t.'eüe.pu prendre 125 clichés.en gros plan 
de cet astre à l'occasion de survols effectués à moirts de 50 km-de distance. La résolution de 
ces photographies est voisine de 30 mètres. Par ailleurs, lès perturbations gravitationnelles 
infligées à la sonde ont permis de déterminer les caractéristiques physiques précises de 
PHOBOS. 

Les résultats obtenus à la suite de toutes ces analyses et: mesures ont été publiés 
dans une série d'articles du volume 199 de la revue américaine "Science", par les 6 équipes de 
chercheurs concernés. 

On y apprend, en particulier, que PHOBOS masure 27 x 22 x 20 km suivant ses trois 
axes, on savait déjà que ce satellite possède une forme irrégulière, ce qui lui donne un volume 
de 5 000 km3. Sa masse a été évaluée à 1,04 1012 kg, ce qui lui confère une densité 
comprise entre 1,9 et 2,0, Son albédo (pouvoir réflecteur) n'est que, de 0,065 ce qui signifie 
que PHOBOS réfléchit seulement 6,5 % du rayonnement solaire, dans la gamme de la lumière 
visible 5 c'est une des plus basses valeurs mesurées dans le système solaire, A 0,4 micromètre 
(dans le violet), cet albédo n'est plus que de 5 % et tombe brutalement à 1 % dans l'ultraviolet 
pour 0,2 micromètre. Cette faible densité et cette courbe de réflexion spectrale sont 
similaires à celles des météorites du type "chondrites carbonées" et s'apparentent également à 
celles de.certaines astéroïdes (dont Gérés, le plus VolumiriOUX et Pallas), 

Il semble ainsi de plus en plus probable que PHOBOS ~ tout comme DEIMOS 
d'ailleurs - se soit formé dans la partie externe de la ceinture d'astéroïdes* 


L'histoire de ces petits satellites' dont oh parla pendant 250 bris avant, de les avoir 
découverts est assez captivante, mais un mystère encore plus surprenant se place à l'opposé de 
ce cas, une lune que l'on voit longtemps avant d'en parler, le satellite de Vénus. »• 


Le 25 janvier 1672 à l'aube, CASSIMI, grand astronome, qui 
avait découvert la tache rouge.de Jupiter en 1665, aperçut un petit objet 
à proximité de Vénus. H l'étudia pendant .1.0 mn, mai:; décida de ne pas 
soulever de contreverses en proclamant la découverte d'une lune 
vénusienne. 

A 4 h .15 du matin, le 18 août 1686, il revit le corps mys¬ 
térieux. Le satellite qui était 4 fois moins grand que Venue, se situait aux 
trois cinquièmes du diamètre de la planète, La lune de Vénus subissait les 
mêmes phases que la planète mère. CA.SSIN1 l'étudia minutieusement, 
rédigea son rapport et garda sur sa découverte un silence total, 

i 2 





Le 23 octobre 174Ü, en Angleterre, James SHORT aperçut un corps inconnu près de 
Vénus, il mesurait le tiers du diamètre de la planète. L'astronome l'examina au télescope 
pendant une heure. 

Le 20 mai 1739, Andréas MAYER de Greifswald en Allemagne (mais ici, s'agit il 
peut-être de Johann Tobias MAYER, astronome allemand - 1723-1762) étudia pendant plus 
d'une demi-heure un corps astronomique aux abords de Vénus. 

Les ÎO, 11, .12 février 1761, Joseph Louis LAGRANGE de Marseille, né à Turin 
(1736-1813) qui fut d irecteur de l'Académie des Sciences de Berlin, président de la commission 
pour l'établissement du "système de poids et mesures" demandé par l'Assemblée Constituante 
en 1791, dont les travaux sur le calcul des probabilités, la mécanique rationnelle et 
l'hydrodynamique furent remarqués par EULER, dont la théorie complète des librations de la 
Lune puis celles de Jupiter et de ses satellites le rendirent célèbre comme astronome, avait vu 
le satellite de Vénus et en fit le rapport. 

Les 3, 4, 7 et 1.1 mars .1761, Jacques MONTAIGNE, membre de la société de 
"Limoges", qui avait à son actif la découverte d'une comète et se montrait sceptique quant aux 
observations relevées sur la lune de Vénus, vit lui-même ce corps astronomique. 

Les 15, 28 et 29 mars .1761, MQNTBARRON d'Auxerre repéra au télescope la mini 
planète vénusienne, 

ROEDKIVER de Copenhague fit huit observations du corps en 
juin, juillet et août 1761, 

Les travaux de ces astronomes finirent par recevoir un 
semblant de reconnaissance officielle lorsque le roi de Prusse 
FREDERIC II le GRAND proposa de donner à la lune de Vénus le nom 
"d'ALEMBERT" en l'honneur du savant français. 

Puis Christian HO R RE BOW de Copenhague étudia lui aussi le 
satellite vénusien, le 3 janvier 1768. 

La dernière observation du XVIII siècle date de 1797, ce qui arriva ensuite fut plus 
mystérieux ... Le bébé de Vénus disparut. 

Il reparut en 1886 et fut observé 7 fois par l'astronome HQUZEAU qui le baptisa du 
nom de NEITH en l'honneur de la déesse égyptienne du savoir. Il mentionne son point de vue en 
passant mais sans y souscrire définitivement. 

L'apparition d'un nouveau satellite dans le système solaire peut paraître troublante 
bien que les formules de LAPLACE considérées en leur temps comme définitives, aient survécu 
à l'admission de cinq ou six cents corps qu'elles n'incluaient pas. Ainsi furent agréées mais non 
régularisées les six ou sept observations qui permirent à un astronome de baptiser du nom de 
NEITH un monde, une planète ou un satellite inconnu. 

Le 13 août 1892, l'astronome américain Edward Emerson BARNARD, bien qu'il 
accordait peu de crédit à l'histoire de la lune vénusienne, vit lui-même une étoile de 7èrne 
grandeur près de Venus, Il découvrit quelques jours plus tard, le 9 septembre 1892 à L'aide de la 
puissante lunette de l'Observatoire de Liek, un cinquième satellite autour de Jupiter, les 4 
premiers étant galiléens découverts en janvier 1610. Il est. le plus proche de la planète et porte 
le nom d'ALMATHEE, ce qui signifie "la chèvre nourricière de Jupiter". Il découvrit également 
une étoile de la constellation d'OPLIIUCHUS qui en son honneur porte son nom. 





Pendant lOD ans, les astronomes guettent infatigablement, mais sans succès, la 
réapparition de ce capricieux enfant de la déesse de l'Amour, La lune vénusienney vue et 
étudiée par tant d'astronomes chevronnés, reste une énigme sans réponse. 

Une authentique planète peut-elle être décelée par un faux calcul ou une fausse 
planète découverte par une juste estimation ? 

U y a 50 ans environ, après de longues fît nombreuses opérations mathématiques, le 
docteur Clyde W. TOMBAUGH décida qu’en raison du mouvement insolite qu'effectuait la 
planète NEPTUNE, il devait se trouver un autre coprs stellaire au-delà de celle-ci, PLUTON 
fut donc découvert Je 23 janvier 1930 à l'Observatoire Lowell à Flagslaff en Arozona. Mais 
plusieurs astronomes ont essayé de situer cette planètre transneptunienne par le calcul, ce fut 
LEVERRIER, Perrival LOWELL., puis William PICKERING. Toutefois, depuis cette date, les 
astronomes prétendent que Pluton ne pouvait avoir une action pertubatricë sur Neptune et 
Uranus, vu sa petite taille, L.a découverte, affirment-ils, fut purement fortuite. Constatons, 
cependant, que si des erreurs mathématiques furent commises à cette occasion, elles 
donnèrent un brillant, résultat. 


Pendant ce temps, le 26 mars 1359, un certain docteur LESCARBAUL.T, astronome 
amateur à ürgères, près de Chateaudun en Eure et Loir étudia pendant une heure un quart un 
corps astronomique se mouvant sur le disque solaire. Il écrivit à Urbain Joseph LEVERRIER, 
astronome français né h 5t Lô (18.U-.1077) qui découvrît Neptune le 23 septembre 1346. 
Directeur de l’Observatoire de Paris, LEVERRIER fit son enquête avec très peu d'enthousiasme 
eL beaucoup de scepticisme, mais il fut néanmoins satisfait de l'interview et en conclut qu’une 
planète intramercurielle venait d'être repérée par Je chercheur. 



Le docteur LES'CARBAÜLT exposérses constatations h l'Académie des Sciences de 
Paris en janvier 1060, A cette occasion, Napoléon III le récompensa d’une Légion d'Honneur 
convoitée. 

Il fut nommé "VULCAÎM" en !'honneur du dieu romain du Peu et du Travail des 
métaux, fils de Jupiter et de Junon , époux de Vénus. 





LEVÈRRIER fit cinq observations en dehors de celles de 
LESCÀRBAULT et en accord avec les données mathématiques de son 
époque étudia les passages de ce nouveau corps et en tira les éléments 
estimant la masse à un dix-septième de celle de Mercure, lui attribuant 
une période de 19 jours et une formule permanente de longitude 
héliocentrigue. Il détermina 1877 comme la meilleure année pour 
l’observation de cette planète», .. 


LB YERftlER 




On fit des préparatifs. En Angle¬ 
terre, l'astronome Royal était dans l'expecta¬ 
tive la plus pressante de sa carrière : il notifia 
les observateurs de Madras, Sydney, Mel¬ 
bourne, du Chili, de la Nouvelle Zélande et des 
Etats-Unis, M, STRUVE avait préparé les 
observations au Japon et en Sibérie. Enfin, le 
22 mars 1877, date mémorable, le monde 
scientifique se tenait sur son séant, le nez au 
ciel. 


Vulcain refusa soudain de parader devant les instruments et s'évanouit aussi 
subitement que la lune de Vénus. 

L'affaire en restait là, lorsque le 29 juillet 1878 lors de l'éclipse totale, le pro¬ 
fesseur WATSON de Rawlins dans le Wyomihg et: le professeur Lewis SWIFT, astronome 
amateur de Denver dans le Colorado signalèrent la présence cle 2 objets brillants. L. SWIFT 
n'était, pas un vulgaire contemplateur d'étoiles, ses travaux sur les nébuleuses étaient jus¬ 
tement estimés des astronomes professionnels» 

Il serait impertinent de prétendre que tous ces hommes de science furent le jouet 
d'hallucinations et que LESCARBAULT- reçut sa Légion d'Honneur pour un phantasme. Les 
observations consignées furent sans aucun doute authentiques, mais nous ignorons toujours quel 
était ce corps qui traversa le disque solaire en .1859, Etait-ce un astéroïde ou une gigantesque 
plate-forme spatiale issue d'un autre monde ? La lune de Vénus était-elle une vaste cité 
artificielle de l'espace navigant clans la Galaxie ? 



Récemment, en 1977, l'astronome KIJMAR a suggéré que la faible vitesse de 
rotation de Mercure et Vénus était due à l'évasion de satellites naturels qui entouraient 
initialement ces planètes. J, DANNI9GN de l'université de Londres, vient de montrer, calculs à 
l'appui, que cette, thèse est vraisemblable. En fait, dès .1.960, Mc. CORD avait émis l'hypothèse 
du ralentissement de la vitesse de rotation de ces planètes par un effet de marée dû à la 
présence de satellites et, BIJRNS en 1975 a calculé que Mercure et Vénus ne possédaient leur 
vitesse de rotation actuelle que depuis 2,3 milliards d'années. Si ces satellites ont existé, ils se 
sont vraisemblablement écrasés sur la planète mère. Mais certains astronomes (Van 
FLANDERN et HARRINGTON notamment) ont; suggéré gue Mercure a pu être, jadis, un 
satellite de Vénus ! Dans ce cas, les 2 astres auraient pris leur autonomie dans les cinq cents 
premiers millions d'années du système solaire. 


J.C. THOREL 
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Je serai heureux de recevoir toute documentation et information, livre 
et revue (ou références), etc ... concernant le sujet traité ci-dessus. 

Faites parvenir ces renseignements à ; 

Monsieur THOREX Jean-Claude 
20 chemin de Rambouillet 
78A50 VÎLLEPREiUX 

Je vous en remercie d'avance. 





Notre bulletin a toujours évité cstte polémique •'stérile où 
des hommes:,, prenant comme prétexte 1 * étude d ’ un sujet sérieux»- se con¬ 
tentent en fait d’exprimer des rancoeurs personnelles qui ne neus ap¬ 
portant bien sûr aucune information sur le sujet que l’on prétend trai¬ 
ter» 

E n. publiant aujourd’hui 1 a : 1 s 11 r e de M '£ » GIR A U D » n o u s p r e o n « 
le risque de décevoir nos abonnés- à la lecture d’un aussi piètre -docu- 
ment} pour nous an excuser., nous tenons à bien préciser les motifs qui 
nous ont poussée à publier ce texte» 

Suite à l’article de Mr-« : Jean S IDE R paru dans le numér* 29 
de notre bulletin et considérant comme nulle l’argumentation de M.t> GI¬ 
RAUD concernant la vague américaine «ie 1896-1897'» 1 * au teur de 1 * article 
incriminé conteste le bien-fondé dés arguments de Mr« SUER » Non seule¬ 
ment la réponse de Mr„ Giraud conforte la position de Mr« Sider plus 
qui elle ne l’infirme» mais sa teneur est prapra à dëshonnorer toute pu- 
blication » 

Malheureusement» -en ns publiant pas cette, réponse'» nous ris¬ 
quons de voir M-r., Giraud.»: feignant d’ignorer ries raisons profondes» ré--* 
pendre la-, .-.rumeur que.- 1- A «-A» M „ T par manque .d ''-objectivité » a refusé de 
publier un : texte invalidant 1 \un des -articles-parus dans UFÜ -.INFORMATIONS ,> 

La contestation » pas plus que la polémique,. né sauraient noua 
é'ffré.ÿsrV mais c'eat sçg’lsrnent ' 1W ba'iéësd'e qui nous répugné» Pouf enlever 
b ce texte un peu dé" sgi trivialité» nous laisserons an blanc laa teriws 
trop injurieux/utiliséé par Mrl Giraud» . 

!.. lecteur: reconstituera' facilement et apprendra surtout à 
mieux-- connaîtra 1/autaux de ..l , .”é-tuda”, .”RERl.JI-EM POUR UNE: VAGUE.;”,. -.-Que 
cette lecture soit fort peu édifiante» noue la regrettons^: bien ©ûr» 
mais ai 1 /on choisit ses. iifriis an ne .choisit; malheureusement; pâa . 

nemis et. nous espérons, montrer» par cat qxample .caricatural» c» que n» 
doit pet S:ir® la polémique s , uns .flaque d® boue qui dégoût© lé .lecteur 
au lieu de l'instruire» 

P a r c ci n t r a i t & » a n n " p r ë c i et à q u & m i eu x 1 b f i n® m e de n o t :r @ 
ami Sider dans sa réponse b Mr. Giraud» 

M.. DUR I FR 

CU3 OOP 0 0 00 O 0 0 O O 

H REQUIEM POUR ,, ,, i’fcéponsë-de Ml/Giraudj 

Noui na titrerons pis davantage édité" réponse „ 1® titre lè 
plu© adéquat' existe si appartient rnime b une ehanson de Serge Gè'lrrsboutfg» 
male par çoxrectiéri si. respect pour la 1 acteur» noua préférons laisser 
ca genre d-’ insulte et autres -formulés" d’impolitesse du sieur/Sider qui «n. 
fait uns fort® eofiiommatien dans 'sés écrits» La violence de noirs/répons©, 
qui ri® conàtitufâ que 2. 9 application d'un ds nos droits «pourra surprendra 




mais elle est amplement justif iée par la violence de /J. " a >, toque de Sider. 
Que l’on nous insuite» piétine, traîne dans la boue • » « soit ! Nous 1’ac¬ 
ceptons « cela fait partie du "jeu" u f ologiq u èmais que le lecteur 
sache au mains à quelle sorte d’individu nous sommes redevables de es 
genre de délicatesse-,»., 

.Mais venons en au fait.» le-~d.it Sider qui a la plume facile s’est 
littéralement multiplié en dix ». suite à notre, étude sur la vague de 
1696/97» et ce avec la volonté bien délibérée de nous rabaisser» voi¬ 
re de nous piétiner allègrement». Ce serait d ? une. tristesse sordide 
si le sieur Sider n*avait* comme à son habitude, émaillé sa prose 


ronflante mais creuse d’un superbe chapelet de bourdes de la plus bel¬ 
le eau» Les articles de ce monsieur parurent sous les titres ;. DES 
VRAIS DIRIGEABLES AUX FAUX BALLONS JUSQU'EN 1909 ( dans le Bulletin 
du CSERU n 2 12 et LUMIERES DANS LA NUIT n 2 199} et REQUIEM POUR UNE 
BLAGUE (dans le bulletin de 1*' A.A.M.T. n 2 29 et INFORESPACE n 2 54, 
CSERU n 2 13 ainsi' que dans UFOLOGIA "n s 25) qui "seront respectivement 
notés en références ;;; CSERU» LDLN, AAMT et INFORESPACE»»» car» comme 
nous aurons l'occasion de le voir» il h’est pas inutile de comparer 
deux articles "identiques” parus dans deux revues différentes» 


Du haut de sa suffisance» Sider conseille "aux 'fchevaiisrs” d’ 


Aigure de bien vouloir daigner apprendre 1 ’ anglais” (INEÜRESPACE n 2 12 
AAMT n 2 29 p„7)„ Il ferait bien ;i quant à lu.!» de ■ ‘■■commencer à APPRENDRE 


LE FRANÇAIS» En effet.» ce Trissotin de service qui aime à s-■.étourdir 
de grands mots pour lui complètement vides de sens ironise surmtre 
”mé donnai s s a n c e du sujet q u a •.•nous avions 1 a ' p r é t e n t i on de t r aiter” ° 
Car enfin, nous sommes a11és c o n s u11 e r ”un ouvx ag e intitulé ”LE5 
AEROSTATS" d'un certain F i guier ( d o n c r e .1 a t i f à d m s h a 1.1 o n s .libres 
ajjiis x r q u e s » p u r s c [ u e r é s o x. r r, g e a b 1 e s s o n t u e s h c. R G NAIS )'” ( I NFORESPACE 
p. 15.161 AAMT ri a 29 p 10)., Oui» nous sommes des ânes», nous qui ne 
savons même pas que les dirigeables sont des AERONAïS ET PAS DES AE¬ 


ROSTATS», Nous ne savons pas combien de lecteurs, intrigués auront eu 
la curiosité de prendre un dictionnaire 'pour chercher la définition 


du mot AERONATEn . tout état de cause»; ils auront fait chou blanc».. 
En effet» le mot ne figure dans aucun dictionnaire contemporain et 
il nous a fallu remonter au grand Larousse du.XX ième siècle, édition 
de 1928 (si) pour.retrouver une des dernières mentions de ce mot qui 
n’est plus usité depuis belle lurette» 


AERONAT (nà) n.m, (du grec aer, aeros» air et du latin natare» 
na er AEROSTAT DIRIGEABLE A MOTEUR ( V », AEROSTAT ) (P „ 73 ) » 

Voyons donc à AEROSTAT puisque le dictionnaire nous y renvoie.», 
AEROSTAT (rDsS ta) n»m» ( du grec aer, aeros., air et istao» je me 
tiens) appareil dont la sustentation dans l’air est obtenue par 1’ 


emploi d * un gaz plus léger que 1 -air ». . Théorie des aérostats s Elle 
repose sur le principe d’ Archimède qu’un corps plongé dans un fluide 


éprouve une poussée de bas en haut égale au poids du fluide déplacé.» 
Les AEROSTATS comprennent. Fies ballons .. libres, . les b a .11 o ns. captifs, 
les ballons sondes et« » LES D I R I G E A BLE 5 ? ( p ». 75} 

Mais alors, comment un AERONAT qui PAR DEF I NI T10 N EST UN AEROSTAT 
DIRIGEABLE.peurrait--.il ne pas être un aérostat??? N*u.s ..aimerions, bien 
lire à ce sujet quelques autres joyeuses divagations explicatives du 
sieur Sider» « » M a i s q u e le 1 e c t e u r s e r a s s u r e ■> .1 é a d i r i g e a h 1 es sont 
bel et bien des aérostats puisqu’ i 1 s f o n c t i o n n e n t s e 1 o n le p r i n c i. p e de 
la force AEROSTATIQUE qui. n’est autre que le principe d ’ Archimède 
appliqué aux fluides gazeux»..,» 
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. H;;n n -’ous, n “ allons pas ici nous étsndce sux un- poiiv., a 
àiomshi-ni.ùc connu de tout le ''monde et qui pourtant semble dé] 
j P a fat : .1. t é ; de compréhension de Sider» En somme, il n’y y 
les mots ou v j. 1 emploie que notre coht radie tour n ; rompre "t n- 
tomme nous en sommes sur le chapitre des lacunes de cdnnsîss; 
’elevoi'i encore ceci j belle pièc e,, que nous apporter Sidec ; 
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nous avons utilisés à*, % p enl pan tripette . Ca au moins B t'est ‘(lernent 
gentil, pour J.-, Vallée» Cl, Fiers et surtout f'V.Oouqsed dont, les ouvrages 
o t constitué l'es s e n t i. e 1 d e n o s r 6 f é r e n c e s c o n c e r n a n t l ’ Ai r s h i p.. Ma i s 
il est bien connu que Sid'èi é tarit 1p. rnéi i l Pire.. i 1 ri 4 y a que ce qu’il 
fait qui est bien et -seules '-ses traductions uf o logiques ont droit de 
cité., Et bien mon char Monsieur- ''.ider., apprenne? que lorsque 1 * on P. 
la prétention de • ' s moucher H les autres,, on \ cille è ns pas être soi- même 
morveux jusqu * au nombril.. Là prose sidér-ante est très .cëvé'l ai y ice à 
es sujet! Dans un long a'rti'ble intitulé s LA VAGUE P -OVNI DE NOUVELLE 
• ZELANDE EN 1909 (LOIN n~ 180) ayant pour prétePilon de "claquer 1» 
bec à ce genre d’’ alibbton pésàé maître dans i * Set dé b taire des a ne ri es" 
( p 10) que peui-tèn .lire en oâs b s la papa * M Lraauct.i on et A DA P T A . 1 11M 
du "D I LEST* 4 ; ,J ?an b rdpr” ? : - ADAP1 A T'ÎONL <, t, ' dans qüél ppus'.????? et de quel 
t ë x t é ? ? ? ? ? q ui ci a iis "ë ui- idiegrail t’é'" s tait' donc ' : ai ï NvDJbESTE j : Ènj fonc¬ 
tion- de ce yué Sider -''pense dë's conlensés- dp Cas, ij.' : n j 'â '' pïù'à : ' qü ’ a 
mettre le texte de Son ait Ici b" sür : 1 a" vagué " Niï6™ZëTaPdaisët ; dans ses 
W, C.. seul endroi t où il puisse désormais présentér : ünè qiiél.conqiïê ü ti- 
1 1 1 u .. , > 

Examinons maintenant la méthode utilisée par Aider pour "démon t- 
rer" que nous avons écrit n■ importe quoi, Nous proposions que lès té - 
moi g nages écrémés relatifs à 1 ' Airship. aient pu et te provoquée p aï 
.1 4 observa t i o n d 4 a u t h e n t i q u n à a p p a r e i 1 s v o 1 a n t s h u m à i n s , 5 i d e r v a d o n c 
”démontrer" QU’IL NE POUVAIT PAS Y AVOIR DE DIRIGEABLES EN SERVICE A 
CETTE EPOQUE et comment va- b-il s - y prendre Eu fournissant du diri¬ 
geable une .0 L Fl N ï I 10 N ULTRA R ESI PIC 1 1 VE. .; "Pour qu'un ballon soif 
considéré comme diiiqftable fel mériter cet te appel.latiopy il f .ni:, i ri u 
il soit de formé allongée-:, rétréci.!? à 1 • avant o o u : faciliter la péné¬ 
tration dans l’air ët diminuer sa réainionce, Il lui faut impérative^ 
ment un moteur actionnant fin moins Une hélice ainsi :m ; 'un qbuùsihai 1 


go uV 







ENFIN, II DOIT ETRE 'CAPABLE DE REVENIR A SDN FOI NT DI OEFAD T «AP n* 


IMPORTE QUEL VENU" (LJLN p4J. 

Blablaj Et g a peut asiate» un ingin satisfaisant TOUTES eg@ e©n„., 
di’tianif? Qui, bien ida?f Et iidtu? ns manque pa» fin noua fournir la 
liât* «empiète du î»Ui LES D IRISE A IL El IFFICI ELLEMENT R ECU UN Us COMME 
TELS (p 4 () .l s |u ) «... 

t® '.sgui bip,.. é'sst que pas-mi ieui. 1@@. .d.iæl.g.éiblg.a- ayant *fe : |U- 
la label "officiel" qu'il Mit ;ju§qU'an iHY i tends. qui; neufs Antlæsaai) 



au.tïi.8 di Ai. liste non plus; d'alilautaa ..§iï un ai*i« 
gaabls eapabïa da fayenïs. à §n peint, de dlpsçt PAR NA ï MPQR.fi. QU,SL VEN : 
en en ehafeha tou jeu se I i.' haute attuelit» «'«, ;; 

ü n tsi vies da faiegnnament eenatitue Un a pfau.yg. flagrante déni* 


ineapeeitl dans laquelle a a 't'isuva fjides I faiaannar, Iggiquamant-.-suf 
aaa p&epæea a^gumants?. a. Mais l.sfaqua l .' on §. ? a§i. fiM# un but LA an 
eia, à § avais noua : lottbouillefa » » ...au diable i§ logique! 

P ê u w n su § § n f § ri § § i d ava n t aga, i i d. et. f o u t n i % i u § § i de s a.y i § " fa i » 
sent autesi.t#'",. ia.l. êalui d® Chaælaa Sïlll-JMïTH (INFQRIIFAGE p 11* 

A AM T il p i) «"Je. pauH veu§ .dits avaa e.eætiiudi.»- que. .!§.§ ®,§ul.§ : yihisu» 
1§@ "alsisna eapablas da pu.ut ut d§§ paii§gii ; g r qui, auiaiant pu Itts vue 
@n Amérique du Nota un IIP? étaient. d.§§ i AL LU N S IHHER1UU1S" >..>• « F inné 
tiens ? §@ §pi§ialiâi§ d ’ outre Atlantique semble ne, pas g@nnal.tyi las 
engin® da typa, fuaa.au e.èmm@ : §§u.* : §8h§i£.uit§ pas Miiriatt st : Éampbiil 
eusiiuei i a § u n § « •«,. Mai* au. .fait-,... qui §§t d@ne. n© Chaying Sllll*IMÏTHf 
Un expert,', an,'la,' mat i Ma ..puis.qu ’ il, travailla., au-, "N@tien.al Ait an dp ip§§g 
Muaaum". dépendant da la IMITHiQNIAN INi.ïîTUTIO.NI Cp.-.que,..Sida3é s «ublie 
da psiaisar," e’sat qui la;., dit Mtatoi^lmlth. isrfe AUSSI UN PASSIONNÉ-B! 
OVNI, MSM1R6 DU COMITE M RIDACTION 01 LA FLYINS,1AUCIR RiVIIWj Allan® 
dons, qu* allai vous panait là pui@qu.i- neui ; vsus diasna qu'il g'agit 
iIMPLÉ.MÈNt. d'un oubli*. En tsut,.gj.i, §§mma, gMi.mpla da asitlti. di f.èfé« 
taneas impartial» §n, doit, peuvéi® trouver miaux* « Qui., mais infin, b§ 
Sihha-lmith t ta va.4 lia à la Smith@wii.an ln@titu.ti.gn.» tatuaniim® faisant 


mendialamant autetit# an mstilss eLLimpaytiaiitl ©t dp qualité da deau* 
mente qu'ells feugnit»*» Et eela nlui yappella un bon moment a Leyg d* 
un eoydial Week-End que les Tfnadse vinrent piiiss I la. meiaon, noue 
leur mentfflmis Iss maquatti® d§ Kaeenattutiona da e@i OVNI au® l@a* 
quel® noue Éti.ens @ri train di., tt'iViiiAiy » « s. In partiBuliar gslli du 
ea@ du 0 IT MARTIN (le* leetiutg déiifsüx d@. ü,. rafçaîehif- la mimeita 
pPulrsht. utilem'àht ü rspsttas-, au N* 8 d ' INFSRiS PAGE' p .il)•»•••; Afin., dp 
canstsulï* la maquette iK*st® de eet ivinn, noui,aven® dû.saiiambler 
une eepiauia doeumintatian qua nous ivani montré par ; gurioaité auK 
Treadee qui dissht... i "ith fnlnsi aviP un ensemble parfaite in 

effet, dans un di nsa ouvrages figurait li fimiuis- photo montrant.1.’ 
avi#n "suivi" par l’OVNI , sauf qus l’OVNI n’y Était p§§u » » Le photo 
avait été equpii di façcin tii.li qu® et détaii "ginant", nly figure pat»» 
Et; divins! quelle Était I§ rlfisenoe d ’ srigins. d§ ladite photo T T T? T 
La Smithisniah ïn'st.itutlphI Viu@ svin gagnl!.. ; Pa§ : mai hein quaa.tion 
"ebjiôtiviti" et heus n'iséns pai juaqu’l eitir l’opinion qu’avait 
J» igrfiar sue net srgani@me"flisant. iuta.iiti” 8 

Maie le meilleur élément, se lui q u i i r. d u b i t a b 1 i ment "o lasse” 1 ’ 
individu Sidir qui ns ss gins pas dans §a eoneAusiem de noua a@eu§@r 


fÿeid*m§nt ë@ "MALHONNETETE INTELLECTUELLE” est 1 b suivant 

Tout le monde sait, que iids.r ixpâdi© i@ prose i pfatiqueiïiint 


toutes les »@vu@§ su' bulletins s^iitants* si' bien,qui e@uK qui, ipmmi 


noua, les fifoivsnt toué doivent subir tn N SK*mplalf*s*i ésfiti 
vulgaires et bouffis da suffisanee#• Mais «asutémant, PILA VAUT LA 
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xrLUoa;. DAMS UNE REVUE STRICTEMENT ANONYME (SANS LA MOINDRE ï ND IE • 
T ION DE GROUPE NI DE LIEU, NI LA MOI N DH E ADRESSE ) bâta à partir* 
EA.AMT n,£ 29 p 6-K Entendez::, par là que les- d’Aigure? qui n'osent même 
pas , signer de leur vrai.Enom, lesv. torchons qu ? ils écrivent, vont;.? rnâme- 
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ci 
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le lecteur sache donc que si INFO-OVNI ne porte pas toujours- .1. •’ac.Ere : e 
ds:notre groupement»- c’est simplement parce qu’il s’agit d ; un bulletin 
"privé" suffis animent connu . et qui ss passe fort bien de. publicité . „ „ et 
comme.:: en plus il n-- ? est-.-Lservi??.- gu ! è des groupements valables et des 
u r o léguas r n t b .1 ,L i y 6 n t s ; ■ xi,. n '■ b j aniaxs été expedis s Sj.der qui. n ’ g s.t 
pas prêt, de le .recevoir» Quant au n 2 qui contient. Il article incriminé 
"Requiem pour , uns vague" tous: les exemplaires.-- qui-., -ont- été -distribués 
Il ont été EN MAIN- PROPRE.-.- aux.- participants- des journées, ufologlquetr 
de Montluçon-ÿ..-.après, que ' nous'-ayons: présenté-, notre exposé sur le sujet» 
Question "dissimulation-, sordide" -Sider. repassera» . Mais là., ou-.il af f aire 
devient vraiment savoureuse ÿ -.- c’est lorsque l’on prend la peins de; re¬ 
lire la- MEME., paragraphe du-: MEME- texte du MEME--- Sid : sr mais- publié 1 : catta 
fois dans INFURESPACE--- n- 54 c "Voilà : comment se pratique "la recherche'* 
mas amis » en signant I d'un pseudonyme ) » un texte i ndé-licBt-- bat î> à- par™ 
tir» « » ( INFORESPACE p 12),.. le rnems texte avez- vou-s- dit b k non pas 

vu t : à f a i t » il. y manque. Il opprobe- de la publication dans une revue 
oasse Fîi 0 n i o n o n y m ». » » -> 1.1 o u ,x .-,, ci a n s I A- r ü R E S n A. L E* » G i. ci e r é t a x x- c o n t x- c i. n o 
de se. référer à... la- publics t ion;, d’6' notre’ étude dans INF UR ESPACE.- n 2 51 
qui; bien, évidemment'-, est;, loin d - être une. revue bassement anonyme». -En 
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.ui.dàr ...cite aussi: ses classiques : comme 1 1 Ami. I, a garde.. {à qui il . 

trri>/s 'iussi de prononcer des paroles malheureuses..»» mais sans arrière 
i ï.3nv i «, at, jamais méchamment» « » 1 ui ) ^ "Quand on ns veut pas en.tendx 3 
la messéi on n ’ entre pas. à l’église" { I NFÜRESPA.CE q 16 ,. AqM-TV29~Poll ) * 
Voilà donc le PASSIONNE. Sider qui reconnaît implicitement que sa con- 
c e p t i o rv ; ü e. 1 5 U f o 1 o g i s n’est R J E N D'A L) T R E Q ü UNE RELIGION s e t fa i. e n, 
nous ne sommes paa de ceux qui. participent à la "grand messe ufologi- 
que" grossièretés’) et si nous; refusons cette attitude de "fana¬ 

tiques de la Soucoupe”, -ce n’est pas pour aller prier ou prêcher à un 
autre»o» temple»»» même si c’est un temple à prétention, rationaliste» 
Plus simplement» avec nos faibles moyens, nous essayons de COMPRENDRE 
LE PROBLEME QUI SE POSE! , 


Sider laisse échapper des .INFORMATIONS pour le mains stupéfiante s t 
"Les d ’ Aigure n’ont pas., semble-t-ii„ étudié A FOND, les fameuses C » E . 3 


des vagues du passé„ hormis quelques cas de CANULARS v tels les fameuses 
affaires H amilt on et Cpt H 00 TON» "( I N F ORES P ACE p .1.5 -A AMI 29p9 ) » Diable ï! 
^’où Sider tient-il donc que le cas HOÜÏÜN n’est qu’un canular»»» en 
effet» tous les documents français faisant référence à la vague de 


1896/97 ne prétendent rien de. tel 


Les de ù x s ë u i s ; cas 


! o f 1 f .1 c i e i 1 e m e n t " 


récusés après enquête sont ceux de LE. RO;Y.. (Harnllton. que nous avons 
d ’ ailleurs, présenté:-, comme. tel dans notre étude) st d’AURURA» Sider serait 
donc en possession de documents, inédits mais *? g S n a n t s ,i » » » pour 1 u i » » » 
et saule une bourde, .comme celle dont il est coutumier.1’butait amené 
dans le feu de notre démolition à lâcher;, tin' morceau du morceau » » ». af¬ 
faire à suivre»»» 

Sider». c'est bien connu», s ai t tou j ours de quoi ii parle et il a 


t o ujours raisa n- „ ■ pa r t i c u 3. i è rement-, en. e e. q u i c o n c e r n e... 1 ’ histoire de 1 ' 
aéronautique»»., la preuve ; "Il n ’ e s.:t: qu’à. 20ron. fie métro du Musée de 
l’air! ; ( 1N F ü R t" S P A C t p 12 - A A M T n - 2 9 p 5 ) » : Q u e c e u x . q u i o n t trouvé u n 
argument: plus débile nous écrivent ils ont gagné». En-tout cas, nous 
qui. habitons à 4 h 3 0 d e. v o i t u r e de Pa r i 3 . n o u s n e. p o u v ons.. bien é v i d e m m e n t 
pas • fai r e .1 e p o i d s d a n s une dise u s s i o n » A- s i rn p i e t i t r e de c u r i. o s i t a ,, 
Sider pourrait-il nous indiquer à combien;de» minutes de Soucoupe Vo¬ 
lantes, .il est d'e-. 1 5 hôpital psychiatrique de Charenton? 

Bien,,-: arrêtons- le- massacre-, et terminons- par; un. j ugernent de "pro¬ 
fessionnels" » Tous 1 rs écrits de Sider révèlent %■ Une HYPERTROPHIE DU 


MOI , (ii n * y a que ce qu’il fait qui est, bien fait., il n 5 y a que ce 
qu'il pense qui est vrai),,, une INCAPACITE;. A-.- CONSTRUIRE UN RAISONNEMENT 
LOGIQUE? une MAU VAISECÜNCEPTUAL15 ATIUN des; mots qu’il, emploie et. qui 
pour lui restent le plus souvent "vides de sens, d’e s. CONNAISSANCES- 
ELEMENTAIRES PLUS QUE LACUNAIRES et, surtout une. AGRESSIVITE INSULTANTE 
EXACERBEE ! En fonction de notre formation en psycho-pédagogie s -, nous 
pouvons s a n s g r a n d r i s q u e d’e r r e u r e n d é d u i r s. q u e - 5 i d s r e s t de c a r a c ~ 
tère PRIMAIRE (et peut-être même PRIMATE eu égard, aux nombreuses - 
choses et personnes, qui lui "hérissent-, la poil” 5 : N’AYANT PAS ENCORE 
ATTEINT LE. STADE DE LA PENSEE LÜGICO-CONCEPTUELLE l Ce qui dénote un 
âge mental, inférieur à. .7/8 ans» » ». Conclusion, si . cela ne constitue pas 
un cas INCURABLE», il apparaît comme évident que» le dit: Sider a encore 
BEAUCOUP A APPRENDRE»-.,» Enfin, b i e n que n ' é t- a n t : pas.- - Die u » » » : mais 
sachant parfaitement • ce que nous, faisons » » ». nous., lui- pardonnons l »-» ; 

E-ui; en vouloir serait lui. accorder- une importance qu' il ne mérite pas-. 

' ! üilà:,, c’est fini» Alors- la- question-, se pose: maintenant» Pour¬ 
quoi avons nous M inutilement 1 *., gaspillé, cinq pages-' pour"répondre." à 
un individu qui n’en va1ait më m e pas 1 a peine« » » Lj, n q p a g 8 s perdues 




• n pas fait avancer d * un pouce la question de 1* ./a g us de 


pour nous g rie. question de 
Sider mais p• u r lus uf'olo* 


s t qui : 

1896/97. 

Et bien disons simp1ement qus c’ ê t ait 
csnsciènce... Cette réponse n'était pas pour 
9 ues authentiques» Justifions nous» 

En ce moment, c’est une 'évidence-,'. 1 ’ ufologie'- fàii : I; objet d’atta- 
quee virulentes et concertées principalement de la part de cette cher» 
Union Rat ion a liste» Or, • ju-sq u ’ à ce -jour', 1 s s d ét.r acta u r s- s 1 s n sont 
presque essentiellement pris AU PHENOMENE et à quelques RARESu TRAVAUX 
D 1 UFOLOGUES (ceux de Psher entre autres )■« Si Monrverâe et» les : B» B ■» Boys 
ont pu si facilement s’en payer une si bonne tranche, c'est bien par en-» 
que nous autres-- les ufologues-,nous leur avions apporté la matière 
première merdique sur un plateau;. Enfin quoif qu ’ un témoin puisse sa 
laisser "abuser" par la lune c-’ est concevablemais qu ’ un soit disant 
enquêteur muni d’une rutilante carte "OFFICIELLE" puisse faire un, rap¬ 
port ronflant et croustillant sans mime avoir, pris la peine de consul¬ 
ter un simple calendrier lies... P at.TV» ... c ’ est.’.inadmissible..,,, Et quand 
EN PLIJS„ 1s dit rapport a pu franchir 1s. cap d'UN COMITE DE LECTURE 
(aussi bidon que lui il faut croire) «t bien zut!- Et. on set alors bien 
mal placé pour venir, pleurer' ou. crier â■ l’infamie au moment, où l'on 
prend le, retour de. manivelle en pleine figure i. Si -les Ufologues avaient 
su I cosur. de faire un, travail- critique personnel simplement honnête et 
consciencieux*,., jamais Mon ne ri®, et les B » B» Boys. n.’auraient pu .trouver 
matière à leur» écrits». « fîi@n'- f mais il est un autre domains auquel 
nos détracteurs n’ont pas encore touché (POUR LE MOMENT K c’ est celui 
fi s s Ufologues eux»-mêm es» Méditer bien celai'il Tsur suffira ( fatalement) 
Un jour de brosser quelques pittoicgîsquoa pdr-traits ds j'oj/eü-X' rigolos» 
illuminée.-' ou- cinglés qui ©éviasgnri; dëha les» rangs d© i ! U f o'i'cfgd-’ô-» et 
ça ne manqua pas».,» pu.it-- de-- mettre- 'tous les Ufologues dans le même pa¬ 
nier» » ■» alors »-v.-» alors, il. y en ; -a qui ; Viendront pleurterî Nous les -au¬ 
rons prévenus» - Sider est un de ces rigolos qui dan© tous Iss doinainas 
accumule le plus grand nombre de "bourdes" à la ligne (nous disons 
bien dans tous les domaines ,,»» par exemple,,, prenons celui de la photo¬ 
graphie, cela ne le dérange pas d’écrire qu’un diaphragme est ouvert 
è 135mm (LDL.N n B 192 p 19) o u q u a " 1 e reflet dune source lumineuse sur 
la lentille., du un •ogsctif , lorsqu 'il apparat t.:; su trouve diamétrale¬ 
ment oppasé â cette source lumineuse ( aile~!'h#m* devant figurer sur la 
vus ) par rappirt au centre de la photo,, la dietance da ce centre y- à 
la source comme au reflet devant Être RIGOUREUSEMENT EGAL fl" (LDL N n* 

198 p 28 ) ». Nous ne dirons rien sur la précision -redondante voulant 
que deux pointe diamétralement opposés doivent EN PLUS ETRE'. A EGALE 
DISTANCE DU CENTRE;, nous avons déjà évoqué ces lacuneas an géemétris 
du sieur Sider r mais il y a néanmoins- dans ces conceptions photogra>- 
phiques s i d é r-^-'a n t® a da quoi, faire tordre de rire n'importa quai .pbo- • 
t»graphe amateur)» Le drame, c’est que Sider braille bien haut la 
cHanain que las Ufologues aiment ân-tendre-,' alors pn ne fait pas at ¬ 
tention à ses fausses notas » L 1 ennui„ c’est que lorsqu’on veut msn- 
ter une chorale, on ne choisit pas ceux- '"qui - gueulant las .plus fort,,, 
mais deux qui chantent les plus justes ( NDLR sic },-»v~Pour .paraphra ~. 

ser nous ne savons plus qui,, nous dirons qu ’ un jours» lointain (?) 

Isa Ufologues finiront peut être bien par si® ,rendre compte que des 
individus comme Gide r sont mille fois- .plus dangereux, pour i * Uf ologié 


q u s t a i.i s les 
jour là il ns 


S c h a t z m a n/ M o n n ®-r .1 
soit pas TROP T A R D! 

NDL.R/ La rédaction décline toute 
grammaticale et littéraire 
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a r t. h e d 


: u c K e r 
J» ©tJ » 


r e a p o n s a b i 1 i t é 
de ce t e x t s » 


réunis! F fisse que c© 

D’Ajoure -» ■■ 

q u a n t à .1. a q u a 1 i t é 





GIRAUD, ELEVE EN CLASSE D 5 Uf'üLüf 


Jean SIDER 


Xi est plutôt triste de constater que vous ne sachxêz pas 
utiliser vos talents de façon plus pesit.ive:; et-., plus,;, c.onstrùcti.ye s st 
que vous, ayez, choisi;, da.; prosti tuer: votre; pluma pour me.;-.-,-rabaisser „ en 
f 1 ir t a n t sv a c. . la .vu 1 g. a ri té. a t„ 1 a i J Ci yj Ü fc' vî sg: dfâme.« Mais en. agissant. :. 
ainsi ÿ ; ; c ? :.és,t. VOUS, qui: dégringole der plusieurs:, ni y.eaux;, en, utilisant 
l'injure comme moyen d'expression st. chacun sait que 1 'injure est la 
dernière arme de ceux qui n'ont pas d arguments consistâtla ;■ priser. •• 
t, e r .. 


C e c i. é tan t dit*,: 
c a d u c s, 1 e s -, n o u v e a u x ., 


j e : va i S: m ? e m p.i o y s-r U NE; f 0.1 5 PO U R, !" ü U, ! fc. b à. x t 


r e 


i e v e 1 a p p ;e m s n t. 


de-.; votre pseudg- théorie que vous 


êtes bien seul à défendra,,, cela, di-'t eq passant»;».;»..-.; 

1- )1J : 8' "H :? ai 'ni' insulté' ni' traîné d'à h s' ' la faüus qui' que' ce" soit.» ' <J* ai 
seulement été ''sévère' 1 aVéc : 'VoU3 en; étïrivaht"' que vous' aviez fait preuve 
de malhonnêteté s propos de la vagü'b dt 1096/189/, surtout par VOIRE 
manière ci - interpréter i * HISTOIRE de- 1 ’ a' é t d h au ti q ü'è ' amsrifc'ainljy a Ha n t 


1 5 e n c o n t r e d e T 0 U 5 1 e s h i s f o r i 




S A N S E X C E P T10 N , e t n ' a y a n i AIJC U N 


rappox't avec la REALITE des faits connus et .reconnus U f f I Li' t L L t M t N 1 » 
Vous êtes comme Eriedriéü von' 1 SCHILLÆR qui disait t. '*1 ''Histoire n’est 
"qu'un magasin pbui ma fantaisie i 
1 d e v e n i r d a n s m e s m a i n s c e que i e 


t .1 s s 'te u. j e t a ci o i. v e n t s : a d a p t e r pour 
veut à u ; ils soient”, 


2 a )~ Je n'ai pas la prétention de connaître à fond la langue française, 
mais les historiens comme. Bip. A,.» de S AI NT- i EGuH .. dont .1 ' ouvrage cité 


. éc rit en 1909,fixent 


t 


en référence dans mou article ” Requiem, , " ; u ■ 

contemporains à peu s en faut,,. Plus tard, avec le développement formi¬ 
dable de i-’aviation , et le dêai/n férét marqué pour les p 1 us.,~ I é g e r s q u e ~ 
1 '.air., 1-&. mot., R Aârqna t f L dipparirt- au-, prof .lue . du, ifuyt.f Aé ro.p t at'u qui .-englo¬ 
ba TOUS les types de ballons.. t ai sxmpiemsn t laissé entendre que le 
s e u 1 o u v r a g e ci '• a p p a r e n c e s é t i e use ,, 6 c r i. t p a p, FIG ü X E R c .11 é d a n a vos 
r.éf,érçric,es, pouvait fui..ce germer un doute dans Ip,esprit du lecteur sur 
son réel c o n tenu» 0 - autant -gu ? li.; existe une extrao r dinaire collection 

cifo u v r uq a s e p e c i o .1. xe ,.;.y _ curt x e m a : ; i., p lu s ci,j y.— T ta gts_sr; in y prffd c,.^. cris > ci o n t. 

quelques uns doivent sûrement pouv oir être c cnsultés - à, M o nt. lu g on , sans 
que vous ni ayiez besoin de venir-, à Paris feio-illete >:• ceux du Musse de 
.1 1 A i l ., Alors j: je vous- posé, la ;q,u'5'stion, yu B qui quoi,.; ne-, 1" avezvfous p n b 
fait ? Puis-,! e. vous répondre moi - -manie r srce.., que : ce : q u ' i 1 s d isent y DIS 
CREPI TE \Æ)TRE ; ; .T HE0R: I E--, „ . - .. ,. ... , . .. .. 

: Elève Giraud.,, vous me--copierez; 100: .fois. fi '0o:peut txompsr, une 
partiel-du; peuple, tou t; le temps 

mais, on ns .peut pas, tx-ompex-tou t lus, ptîiipx.8. x ou t ,.x b r e rn p s i 

LINCOLN),. . . :■ 

3 2 ) -Exact - pour 1 a., e an-fusion .-eryb-r f-'cy.lin d si-qu e’fe.t- ap.néx.,i.qu e.'T propos 
du ballon d 5 b e n r y, ; H EI NT Z »-.»J ©. mien suis rendu, compte;,'trop, tard pour 
faire.; corriger mon texte» Mea,,guipa» Mais., je pense que. les lecteurs 
auront -rec-ti fié, dT au'x-'-mêms s » ,Ce -,.n % est pas-, - une- ,,l,acxun,e, de-, cannai ssance, 
mais une étourderie,. Lorsque, je ; rnet, trompe. , j lai-..11,honnêteté de le yçecon- 
n a x t r e, s : ss q u i n. '• e » t, - ■ p a s 
des f a'u t £3.3. m i. n e u r s s-, q u s £ 
é 1 è. v e , G i. r a k i d ? p o u r c o p i e ;j 
faute que, lorsqu’on ne \n 


qu-t- 1 © peuple» : ,une. pajçtie du, , : t ernps 

(Abraham 


vu 


• 'I o u s-,. a r g u m e o t. è z , d a v a n t a g e s u r 

S U S, . 1 . in p O ' C iris* j t p 3 ■. C X ci y O > s e t p ci plfi r 

•TJh fois ceci ; ?ï Une erreur ns devient une 
p)£js en-' démord-rë’ ’T. i Ernst JUNbER). 
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48 I - Désolé» mois il y a pas mal d'erreurs deip;. leu ..ioih, 

de certains ouvrages u f »1 * g.t q uqs de .langue fiançai se y r uppo r tan t des 
observe Lions d ’ airship en 1857. Elles ne sont; pas f n rcémen fc d ; r aij- .des 
AÜTEURh „ Je; n 1 ai i arnais dit cal a » En. voici un, exemple EDIFIA^ 1 $ 
"Chronique des appariions. È» t » " de Jacques. Valide, Affairr du. 15 Avril 
1897;» Linn Gro.ve ? lowe J. "Les témoins, furent; surpris par,' la longueur 
des CHEVEUX des occupants <» „ » " » Bien ». Passons è . un, autre ouvrage connu » 
" La chroniq ue des. P.VNI",. de Michel BougardoMime affaire t ■ " »» » cas oc# 
pupsnts portai h n t la plus longue BARBÉ,quiils avaient vue dp leur vis.." 
Entre CHEVEUX et BARBE, il me semble que L'erreur est d 1 importance, 
bien que. tout se ramène à une his toire de pa.il.s„ Qui a ; Lord e t qui a 
raison? Seules* les SOURCES ORIGINALES vont nous le dire» Pacques Val 
lie cite le"Chicago Tribune" du 16 avril 1097» J*ai quatre observa» 
lions se rapportant à ce journal de .la môme date»dans mon fichier. Au ¬ 
cune ne concerne Linn Grave » Curieux„ Michel Bougerd cite le "Saginaw 
Courier Herald" du 16 avril 1897., J'l ai, trois observa Lions, fournies par 
cette mime source dans mon fichier» Auc une ne ca ncerne linn Grave , Re- 
curieux» Quoique ma fiche gur cet incident mfindique bien le quotidien 
eitl per l'auteur beiga, mais du 1.7 avril «Légère erreur de date, donc» 
Per contre , le texte originel de ce j ou rnsl précisey ? ,? »» The y h ad th» 
iOngsst WH IS K F R 5 t h e y eyqr saw in their lives»" Et W HI SK ERS Veut; dire 
» ° » FAVORIS ! f Barbe se dit BEAR O » eh*yeux se dit H AIR » Aucun cloute % 
lis deux versions sont donc erronées ! ! Je compte prochainemen t ncèvoir 
des dennéos sur 1’lowsvPeutcgtri que la siürcs originale INITIALE 
per lira de moustaches » »» qui sait? D 2 pu la NECESSITE de travailler sur 
des documents émanan t de sources OR IGI NALESL, ï N J. T ï AL ES si possible » 
Gravi?, bien ça dans votre: m s m ai r b » r l è y è 0 i f a u 0 ht copiez moi 250 
f'Jis la pensée suivante s "Las belles traductions,; comme les belles 
épnUaas > na sont pas toujours las plus f idoles -, i! (Esaias TF G N ER } » 

5 9 )»»L ' adaptation du résumé sur 1 ’ historique lIb ! ’ aéronautique en Nqu- 
V ali b- 211 aride paru dans L „ 0 » L , N , n 9 180 , consiste |i s. é .g a r e r j ’ a é r o s t a ■»-• 
t i un de 1 * avlat 1 o n qui. s’y trouvaient étroi terrien ; mêlês iPuno façon un 
peu disparité il est extrait de 1 ? ouvrage "WING GPREAP", de Eeo 
WHI.TE,:. Unitid Press L.td», » Auckland,, N,.Zélande». Cotte référence. FIGURE 
dans le texte que j-ai expédié à M r » V a i 1 i i t h > d ire c. t e u r de L«Ü»L.N» „ 
et j'ignpre pour quelle raison elle disparaît dans la publication de 
mon étude » D’autre part, ce résumé était prévu pour être placé APRES 
1* historique de la vague d * airihips de 190 9,. at nan pas AVANT comme 
cela fut fait» DP où cette mauvaise impression qu'il donne., effective¬ 
ment» D’autant que je n’avais pas fait la une honn» traduction» je 1’ 
avoue» ayant voulu trop lui conserver un caractère littéral» C’était 
lè ma quasi première traduction après être resté environ DO ans sans 
en faire uns iauie» Elève G i r a u ci, r e 1 i s e z a 11 e ri ta v e m e n t .. 1 a p e n sée» ci r-. 
tli au précédant paragraphe » . » 

ê 8 )>• Par "N'importe quel, ven t 15 , il fallait sàuf^'èhtendre s «»»"permet^ 
tant la navigation aerienne" » Ce, n” est peut-â t.re pus évident pour, 
voue» maie mSfïie des élèves de 6è auraient compris» textes» j’aurais 
du écrira t "Doit être pourvu d’une vitesse supérieure è celle du 
vent» « »"» comme le dit bien avant moi le Colonel Paul RENARD, frère 
de Charles RENARD» pionnier français du dirigeable ( " D i r ,t g s a b i es" ,. 

Henry BEAU BOIS)» Vous i ouez sur les mots et vous: grosslsgg?,. an. 1. m --• 
port a n g g ■ dos im p a r f actions ni i ri s u r s s » 

"Je tiens h mon imperfection somma à, ma raison d litre" ». Ce n’ est pas de 
moi mais d’Anatole FRANCE» Racopigrw-moi donc ça BU U foi. g, élève Giraud! 

•• 2 5 ™ 
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pas et’ affirmer' ou ? il g- " oüh : J.i15 lt: de ''citer les i 
Marriott et Campbell. C'est vous qui oubliez t: 
réf ërehte à la SEULE armée de 1697 . 0rp Ma trie 
Campbell en nl0&9 « Leurs expériences- furent èarist'iendemaina' et ; M ri : 
Gi bbs^Smith sai t paxfài temëVvt ca' : gu : 1.1 di t quand il; affi r m e gu ‘ an cet- 
ts année d e 1 89 7.» seu l -.ï les- ball on s sphér iqu es évolu aien t dans CeÇ 
clë by. Us S .. Quant' 1 vos bpjUUciations v -s u r- : X& : '-SM I>THfÔN' Ï'AInF'Æ mÏÏTIO 'k , 
elle.s sont pou t»-sire-justes., èn ce qui cbncèine cefts 1 his Loirs de pho¬ 
to "coupée" que vûus citei l propos du Bl 5 7 Mèr jxn,i niais il serait 
b e a u c o u p p 1 u s u t il o, p o u r 1 e s lac; teu r s s . q u e j e c i t s i n t é g r a 1 e rn e n f 1 e 
c o n t e n c .i d'un e 1 e 11 r e émana n t cia cet t e d i t ë S m i t h s ci ri i a rv I n s t i t u t ion , 
que j’ai reçue, et dont je vous ai fait parvenir une' photocopie s 

'"Cher Monsieur Si'dexv.. 

M r. C. H , G i b b s r S m i. t h , q u i s d es ui i n u i s d e s a n t é » 

” m ! a d e m a n d é d è. ré p o n d r e à s a p 1 a c e „ s u i t e à v o i x e. 1 e 11 r e d a t é e d u 
H 18 Septembre;.' ( 19Ü0) i Vous trouverez ci-joint la photocopie d'un ar- 
” t j pis dont je suis 1 ’ auteur, relatif aux premiers-, temps : de l'histo-. 
ique du dirigeable aux, Etats-Unis. Ï1 devrait répondre.à la plupart 
de vos questions-. Je peux vous dire brièvement que j 'avais espéré y 
"donner mon avis sur la possibilité pour qu'un dirigeable? ait. pu 
:,,: l tr e t esponsabie dès-b apports- -fc b'h ce r hf afi t* '''cf ô'-SÈ o blé f ë ;; V bf aTït sf no ru : 
"identifiés aux Etats-Unis en 1096 et 1897;> Eh fait, c’est une des 
"raisons qui rnotivèrënt 1 mes' rucheichès- en Vue ds cet article, en tout 
"premier lieu. Comme s/ou s. aurez pu le noter, toute' 1 ' ois'-, les seuls d i 
"rigeahles qui ont pu voler dans ce pays durant 1 ’ époque en question., 
"étaient ds petits engins propulsés au moyen de pédales- actionnées par 


"lèsbled 

s ou les mains. 

Les- Véritables- 

ai. riqesbJ 

les propu 

ilsés par un 

U X- 

uiU v û.» vj .L ' tLi 

q o m o ü s "ttif g n. u n i 

i* & x n- s n- 0 : a p p 3. ,'c u x* b r 

) t q o b p i 

\) )S Z X T d 8 

1902, quatre 

”ou cinq 

ans’ après les c 

? b s e r val x. a h s : d " i 

airships" 

s u p p o s é s 

i. Même ces 

ji appareil 

s 'primitifs" é'tl 

si en t bien ldi n c 

ie correst 

Honore au 

x machines 


"d éc r j, t e s d a n s 1 e s c o m p t e - r e r; d u s d e 1 1 é p o q u e c o n t e m p o r a i n e a u s u j e t 
"du "mystérieu x dirigeab le des années 189C J' 1 . , pjc, lt , ■ • ceg 

n o b s e r v ations r es t c n t inexpl i q u ê e s . S i i e p t j ;i. s v ou s r e n dre d ; a u t r e s 


"services, veuillez je vous prie., ne pas hésiter, à in 

Sincèrement votre 


3 A r 


P c;. r x r e 


Tom CRU LIG H conservateur au " d é p s r -•■- 
i! témen t de 1 ! Aéiornautiq uë p Musée National ds l ’ Air - ëi; de 1 •' Espace": 

'■'( Smi. thscrniarf institution, Washington, D .'Cv-jë-’h 

Cëttë ièttrë : se : pasbe de tout--'Cdm'm'èht’a'i'tëî hdrinia'vcslüdi-ci ;; 
broyézfvoüf un seul instant-••qireb'MrV ‘ Crough 'aurait- 'accepté de compro-- 
me t ti- e sa,: c air i è r e: au po i. n t : d e -TR IC H E R avec; 1 -ni si d ît feu d o 1 ; aéi-b n au t i - 
que de son pays, rien que pour faire plaisir aux. ufologues? Elève Gi¬ 
raud, copiez--moi donc 350 fois; cette phrase qui vous concerne j "Ceux 
qui refusent- de regarder la réalité appellent leur propre destruction 


t- : o u t" -sf-iffib .1 e me n'-t 


c. i.. 


asm 
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82 ) — Qlj and j 5 a.i écrit ,f Requiem pou 
1 p s 3'ù ci c-, - a tu de. sux i. ti vague de .1.836 
PAGE,, revue, à laquelle j-re suis plus, 
txan'd MEREUSf» lors d’une visite» qui 
une copie de mon texte à Michel B 
me semble que les. responsables de 
malie ci u e y o u s. signa 1 ez et me 


c une blague,”»- j 

’ i. q 

"vo.r r/ i. r 

- -qc j. 


o i, r c 

/ - O P" '7 .■ V ;■ “ 

iùj i d v a; x y e u e 

pub 

XXÜU; c 

; ci H B 
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NFuR E 

abonné de p uis t 

r o i 

a. a n s » 

r ; c 

s 

t Ber 

qui me proposa 

de, 

p tv: B S É’:; X 

: iu.x 


même 

3 u g a r d q u. ’ i 1 . d e v 

ai t 

.. r e n c c 

s n t r b 

r 

1 

c e 11 e r e. v u e a u r 

a i. e 

ni dû. 

n o t B 


:.X '■ an. 


re. Il n ’ en a rien été . et il 


contacter pour .que je la. fasse, .drapera: 
ne faut, donc .pas . m *-lnc r i m i ne r -. Q e c a. ci i. i 


je ne comprends pas pourquoi vous ne mettez pas systématiquement- 1 v a. 
resss de 1 ' éditeur de votre revus » et lo nom VERITABLE; de eias .rédac¬ 
teur s ». comme J. e font tous vos confrères--., U n p s e u d o n y m e. q ex s e r épè ~> 
te à longueur d ' articles n 1 est pas lj indice d'un grand courage -, El è v n 


La dissimulation eue 
.vertu,, et ne peut de™ 


Giraud, vous aurez à copier 400 fois ceci 
1 f opposé de la grandeur $, elle- n'est jamais, uni 
venir un talent estimable que quand elle est absolument nécessaire", 
(Voltaire). 

9 2 ) J » ai pou r h a b i t u d e d * e n v o y e r C E R T AI MS t e x t e s » p a s t o u s » à t r o i a 
revues . En général j * en informe l es responsables! Tbus ceux qui s ! 
intéressent aux OVNI ne les reçoivent pas forcément touteiV car "elles 
ne sont pas gratuites pour tout le monde.v.- Pour dénoncer votre mal¬ 


honnêteté in tell tic t u e 1.1 e, 


c$ X 


revues et ai obtenu 6 publications: 

Ire faveur ers 
-copie cette fois «•» ci, élè v e G i .r fii u d > 


EXCEPTION j » ai co n t a c té 6 


sio’n exceptionnelle. Une faveur en quelque sorte ! • I "’as de. travaux de 


A ufologüe 
Ique soi' 

je pardonne cèt accès de jalousie! 


n e x c e p t i o n n el ” „ d i f f u» 
p. 


102 )™. Les articles de: presse des jouxn aux ■ d a, 18 96 /. 1.097 sont les SEULS 
éléments que nous possédons..,.pour, étudier cetie ; double, vague. Navré, 
mais je n’ai pas trouvé autre chose à collecter, de même que TOUS 
CEUX QUI M ? ONT PRECEDE dans ce genre dopération. Il n ’ y a stricte¬ 
ment RIEN D'AUTRE, faire 1 amalgame avec la vague rie 1954 est une 
MONSTRUOSITE de jugement. Car il y a trop, peu d'éléments qui peuvent 
souffrir la comparaison. Ces mentalités, des, foules ôtaient, DIFFERENTES 
de même, que celles des journalistes qui consignèrent: les faits., Le con 
texte sociologique était DIFFERENT,:; car, les médias étaient, limités 


uniquement à la presse écrite 

■/ 


x m p 3 c 


d O i 


d e a u c o u p rn o x n s 


fort. De plus il n'y avait AUCUN engin expédié par l’homme dans le 
ciel pouvant provoquer un pourcentage élevé de méprisés. En fin» l’é¬ 
ventualité de visiteurs ELIT në fut pas l’xdëê dominants des foules 
et de très nombreux journaux ridiculisèrent les témoins. Oui» j’ai 
un fichier. C’est LA BASE MEME pour toute étude de ce genre,, Nicolas 
GRESLOU l’a parfaitement démontré dans Son article paru dans LvD«L.N„ 
n 2 2 00 » page 19, paragraphe C. Relisei-ie, : c’est un connaisseur qui 1 ’• 
a écrit puisqu’il est professeur d Histoire ! Au ’ m’dment où j’écris ces 
lignes,mon fichlacdontant 1008 f iches sur 1896/1897» 818 observations .1.90 
déclarations diverses. Il est LOIN d’être terminés, mais j’ai déjà de 
quoi vous clouer- le bec avec uns "multitude" ci s don n ce s ex trame Trient 
consistantes qui ne doivent rien à la malhonnêteté intellectuelle. 
TOUTES mes fiches ont été constituées à partir de SOURCES d 3 époque» 
et j’ai éliminé à présent celles qui se rapportaient à des revues 


d 5 e n t r e 
1 / 


elles, ont. li 


:c é f éren c e s s u i y a n t e s 


ou livres spécialisés, y t/» 

Date de l’observationheure (quand elle Figure dans •' mes sources,! 
c alité» comté»., état»-, nom. de. 1; organe de, pressa, qui la publie,, date 
de publication» lieu,» état:».--, page, (quand elle -figure.)-»- VOUS AURIEZ D U 
.EN, FAIRE A !.J T A MT, a v a n t de, p o n d r s votr a. ^.r.g qu 
bien conçu sur le plan écriture pure » certes 
1 e p j. a n étude p r o p r e m e n t d i t e » » » 
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..em DQur-.-unS: .va gue 1 *, très 
îais SANS VALEUR, sur 









coupures ■ as pressa. 


D'outre part, à propos des 
mj co i, i.radiation dans votre second ’ : flequiein >: » en ef fet vous érr'iyo?. 
ceci-: Quel est l’ufologue assez ”naïf n pour croire du. 1 .tj sut 'it 

d : accumuler les coupures de presse dans un fichier pour dsfth'dî Lrér 
quelque chose.. . 11 Hais enfin, SUR QUOI VOUS ETES -VOUS BASE pu...:: afTxr 
met péremptoirement que les occupants des aifships n v étaient que du 
géniaux inventeurs américains, hormis votre version personnelle ( et 
unique au monde )de 1 * histoire, .de l’aéronautique américaine? Sur trois 
ouvrages de langue française relatifs aux OVUÎs du passé, n "‘est-ce 
pas? Et sur quoi reposent les observations -de 1896/1897 qu'ils con¬ 
tiennent ? SUR DES COUPURES DE PRESSE » parfois par le biais uS'^svust 
spécialisées entre parenthèse ! D ’ autre parti--- nier: la valeur de cent - - 
nos de témoignages, SA NS MEME EN AVOIR PRIS CONNAISSANCE EST LJN CR IME. 
Au travail, élève Giraud, et écrivez-moi 500 fois ceci ; "Qui répondrait 
en ce monde à la terrible obstination du crime, si ce n’est l’obstina--- 
t io n du témoignage?" (Albert CAMUS) 


11 2 )- J * ai longtemps cru que las : fameuses R-R » 3;. signalées dans-/Chroni¬ 
ques des. .apparitions . É « T « " de J acques Vallée étaient a, peu près toutes 
relatives à d * authentiques contacts avec des. .équipages-....d li OVNIs „ ; , : comrne 
pis niàl de 'monde,, » V : 1.1 y- a peu de, temps» A LA LUMIERE DES DONNEES de 
mon fichier, je nie suis rendu compte que je m’ôtais trompe., U n jour, 
quand mon travail de collectage d ’ i n,f or mations,, se.r a,terminé, je.:, .pren¬ 
drai le temps nécessaire à expliquer pourquoi je. soupçonne ces, ; ren¬ 
contres rapprochées d'être imaginaires pour la plus grande partie d' 
d '-'entre elles, en produisant davantage d'éléments concrets que je ne 
l’ai fait jusqu * ici»- Us seront autrement plus solides que votre thé¬ 
orie d’inventeurs fantômes, dont les f amilles’ et brochés collabora - 
teurs se tur ent de- -faç on-: b i 3 r- g trian t je au ■' :. teint de ni pas signaler 
la disparition des aé rona Ut. e s aux autori tés pour gu ’ on organise des 
recherches » o o Ecrivez, Giraud, 6011 fois sVvV'p. 11 peut bien arriver 
n * importe quoi, que ce soit à l’ abri des rôgurdP-, tu que des multitu¬ 
des en soient témoins, cela s’abîmera dans les profondeurs de l’oubli, 
gu sera banalisé»" {Char-le's FORT) 


12®)~J 1 utilise la f ormule "passionné, d 1 u fologie'” parce.- que: j e trouve 
le terme "ufologue" trop, prétentieux et le mot. "chercheur 5 / imprécis» 


Vous jouez de nouveau sur les' mots et v 
qui nous oppose.. S/attaquer, à ma. persan 
lecteur. Moi je ç o rn b a t s v o • fc r e. t h é or i e-, 

formellement parce qu'elle signifie un 


oua vous .éloignez.. du : différend 
n e n ' i n t é r s 3 s e r a pas le m o i n d m 
pas l’homme., Et je m’y oppose 
recul,, un renoncement, une dé¬ 


faite. Et tout cela à l’aide d’une pseud c - é. t u d e S AN 5 AUCUN FOND E. MENT, 
reposant sur votre IMAGINATION, que je reconnais comme-, étant tout à 
fait "remarquable". Votre méthode rassemble, fort à celle du Dr» Condon, 
qui s’intéressa abusivement aux témoins en négligeant, totalement les 
témoignages» De la décence, de la tenue», élève Giraud.! Punition» 650 
fois la citation suivante .1 "Les calomnies, sont les. discours de quel¬ 
ques. fats-, que: ss. seraient tus s’ils avalant..pu des., r-.ais.pPS- de par¬ 
ier.’’ (Denis DIDEROT)» . 


1-3® )~ Encore un autre argument-broutille avec 1 /allusion è la phrase 
empruntée à Mr» A.Lagarde,, Que de temps perdu en futilités!’ lunatique 
de la soucoupe volante,, moi? Comme v«us ms connaissez’ mal! Aurais-je 
dénoncé lj affaire de Gallipoli-, si c’était le cas? vie suis seulement 
uhpartisan de 1 ’ hypothèse extra-.terrestre, je ne rn ’ en suis. . j arriais 
caché, et cela fait 27 ans que ça durer»- figurez ~Vo u s ! '" 
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Bien çju é. tant, parfaitement, conscient de. pouvoir mé.trompe 

vois p a 3 a c t u e 1 lement QU I n .1 Q U ü I me f e r a i t c h a n g e r d ? "o p x r 
élève Giraud, dont la façon invraisemblable 


■) a s 


ou s 


■ 

o n 

-1 î 


ü 


dur 
n t e r: 


p r è t e r 1 ! histoire de 1 ' a é r o n a u t i q u e a rn é r i c a i n e ni é r i t e r :> î ' 1 e " ! 
du "Canard Enchaîné” ! Quant • à votre langage de Sharretieif -11 : ëst 
indigne d 1 un homme de votre érudition "et dénote cher vous un créée- 
quilibre d'état d’esprit incompatib1e ave c 1e rô1e que vous vou1ez 
tenir au sein de 1 ’ ùf ologié française. u 'est a u s s i une p r e u v e d e f a i 
b l'esse » car quand on a des argumenta d’une solidité à tou te épreuve 


c e sf 


on h * à nul besoin d’avoir 


: g u r s a u x q r ci s s i . e r e; t e s , 


r ? 


po u r est t 

raison que je ne vous renverrai pas les injures que vous m'avez ian 
cées. D 1 autant plus que j e rie donne pas dans 1 ' insolence.» M'édité* 
ceci,' élève Giraud s "Qui s’affecte d’une insulte s" ! infecte” ( Jean 


élève Giraud s "Qui. s’affecte d 
COCTEAU ). A me copier- 700 fois! 

149)- L e cas de Captain H00T0IM est le plus remarquable canular de la 
vague d * airships d e 1897. T e 11 s m e n t r e rn a r q u a b i e » que la plupart des 
passionnés d * ufologie (ou uf o1ogues si vous préfér ezJ » ont ava1é 
cette histoire, 1 * appât y compris 1 5 hameçon. Il me f audrait trop de 
place pour démontrer par une logique rigoureuse,, que ce cas relè ve 
d * un esprit imaginatif. D’une façon générale, trois raisons dominent 
les autres éléments de déboulonnage. 

A)-Il y a TROP "de détails sur l’appareil,, et le croquis démontre 
qu'un tel engin est d’une conception sans le moindre rapport avec la 
technique déployée à 1 1 époque (Enveloppé, de gaz et une nacelle en 
poutre armée dessous) au point de paraître AISURDEs et trop chargé 


d * appareillages extérieu rs p our a p p a rt ehir à 


t e chnologie a y a n t 


vo y a g e s s p atiaux, au point d'en 

■« EN ANGLAIS, 


développé des moyens impliquant des 
paraître RIDICULE» 

B )-L e un des ''occupants” s '-adresse à son "patron' 
comme u h chauffeur de maître de 1 5 époque» On trouve ça dans les livres 
de Jules Verne lorsqu’il faisait agir ses îf aéronau tes” qui ne man¬ 
quaient j amais 1’occasion d*emmener leur valet de "chambre f Cé n'est 


pas 
r 


d’un style "étranger”. Et rien de terrestre non plus, car Mr. 
om CROUGH indique dans son étude sur les dirigeables américains, que 
■j usqu’en 1909 , 1.1 n'y eut que des appareils â U N 5EIJL. PASSAGER . 

C)-Cet appareil, selon H00T0N semble avoir effectué une halte 
pour une réparation ou un réglage, et s’apprête à fedécolier. Donc 


ce n 


est pas un engin te r r e s t r e . Car en .1.897 „ 1 


étal t. «n a t é r i. e 11 e m e n i 
u n 


cé ou non,, sans 1 

'appui de toute une organisation 

prévue à 

1 ! avance. 

Il devait lâcher 

du q a z s’il y 0 u1 ait se p 0 s e r v 0 1 0 n tair e m e n t 0 u e n 

avait perdu trop 

s'il v.était contraint» Donc pour 

repartir 

„ il fa1- 

lait la présence 

d e q é n é r a t e u r s p 0 u r i u i f 0 u r n i r i 

e q a z q u i 

.Lui. fai— 

sait défaut, ainsi qu’une équipe de solides qai11a 

rds pour 

maintenir 

le dirigeable au 

sol pendant tous les préparatifs 

d 1 envol». 

Le les t 


était minime à cause du poids qui devait être . le plus réduit possible, 
et on s’en débarrassait rapidement pour s’élever. Parfois il’n'y en 
avait pas. Quant au système à balancier pour monter ou descendre, il 
était inopérant p o u r décoller- si 1 e g a z v e n a i t à m a n q uer » pas plus 
qu'il ne po uia i t stabiliser i e b a i lon.au s o 


11 f a .11 a i t 


u n 


soutien 


logistique” à terre ? c a p a Me de su i v r e le d i r i g e 3 b 1 e à i * aide de p 1 u - 
sieurs véhicules motorisés, chose qui se fit beaucoup plus tard,, 
lorsque les dirigeables à m ot e u r s es o m rn e n g è r e n t à a p p ara î t r e a u tout 
début du 20 9 siècle. Encore que cette méthode ait été pratiquée tôt 
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en Europe » et .tard aux Etats-Unis avec des appareils a pi.-. -s 
passagers après 1^911) 

que je viens de ' développer ci-avant démontre par conséquent 
d’une façon suffisamment claire que Captatn HOOTÜN n 'a rien pu vol. r 
qui puisse se rapporter a un évènement au thers,tique» 5eu1e une é tude 
approfondie de la technique déployée à l'époque est convaincante et 
il y a deux ans, par exemple, je ne connaissais absolument rien de 
ces particularités» Ce qui est toujours le cas de très nombreux ufo¬ 
logues, même américains» Accepter le cas H00T0N c’est -ou faire preu*» 
ve de naïveté si onpense à une R»R»3 avec des "extra-terrestres", ou 
TRICHER avec l'histoire si l'on opte pur un inventeur local, de génie 
voyageant avec 3 ou 4 personnes de ses relations» Surtout après avoir 
eu connaissance de la lettre de Mr» Crough» Un peu de bon sens, élève 
Giraud, que Diable! Attendez au moins d'avoir un fichier comme le 
mien pour juger et écrivez à des organismes officiels pour avoir des 
informations sures sur l'aéronautique U»5„ A copier 80 0 fois impéra¬ 
tivement % "La vérité attend» Seul, le mensonge est pressé»" (Alexand- 
ru VLAHUTA). 


l6 9 ) - Votre allusion stupide et inutile à mon état mental n'a rien 
d'un argument conscient» Elle traduit votre IMPUISSANCE à prouver ce 
que vous avancez» L'insulte est l'arme des faibles» Si l'on addition¬ 
ne votre vulgarité' à votre insolence et à votre inconscience,on arri¬ 
ve à un total démontrant votre r a ge à constater que quelqu'un a osé 
se dresser devant vous pour dénoncer votre tentative d'étouffement de 
la plus grande vaque d’OVNIs de tous les temps » Cette rage est. si. 
forte qu'elle vous aveugle et vous a conduit à outrepasser largement 
les règles les plus élémentaires de la courtoisie» J'ai été dur avec 
vous dans mon "requiem", je l'admets tout à fait, mais je ne me suis 

iimanf o r» p m A p j » ; r» i o i » y ._ F +• -» j +' g n -j* p *h £ çs H » • *r p \./ p /■» | pc ^ T 1 C H ° !.) T 

surtout ceux qui adaptent 1'Histoire à leurs théories «Sinon tout le 
monde bâtira sa propre Histoire en fonction de ses croyances ou de 
ses convictions et ce sera de nouveau la t•u r dé Babel, d'autant q u * 
il y a déjà suffisamment de chercheurs ou d'ufologues qui ne se com¬ 
prennent pas comme ça! Copiez, élève Giraud, copiez T 900 fois, je 
vous prie : "Nous sommes revenus au temps de Babel ; mais on ne tra¬ 
vaille plus à un monument commun de confusion ; chacun bâtit sa tour 
a sa propre hauteur." (^rançois-René de CHATEAUBRIAND) 


ii' 2 )- Mes arguments s'appuient essentiellement sur L'HISTOIRE, /pas 
sur des connaissances "lacunaires plus qu'élémentaires" » En ce qui 
concerne la double vague de 1896/1697, je suis de loin PLUG DOCUMEN¬ 
TE QUE VOUS et j'ai pris la précaution de contacter des organismes 
spécialisés officiels pouvant me passer d'intéressantes précisions 
sur des points importants que vous avez TOTALEMENT négligés, et que 
l'on ne trouve pas dans les ouvrages des historiens» Par exemple, 
vous êtes-vous renseigné sur la date d'application des premiers, rè¬ 
glements sur la navigation aérienne aux Etats-Unis? Quand les FEUX 
DE POSITION sur les appareils aériens, y compris les dirigeables, 
furent-ils rendus obligataires? C’EST TRES IMPORTANT, car j'ai plu¬ 
sieurs dizaines d'observations d'airships eu sont décrits des feux 
rouges, verts, bleus, jaunes»»» sans parler du puissant projecteur 
de lumière blanche» J’ai trois documents OFFICIELS qui. répondent à 
la question des feux de position» En 1911 pour .'La France, en 1915 
pour la Grande-Bretagne, en 1920 pour les Etats-Unis » Et j'espère 
bien en recevoir encore concernant d'autres détails MAJEURS qui 
vous ont complètement échappés». 








Vous avez raison quand vous dites que j * ai beaucoup de cboee 3 à ap-~ 
prendre,, Mais sur 1097, je vous bats- dp plusieurs longueurs» Vous 
me rendrez peut-être des points en géométrie;, j'en c on vi ens, car ef¬ 
fectivement;, et pourquoi le c acherais-• j e , je suis nul dans Ce t te dis-" 
cipline» Je vous signale en outre,, a propos de nullité , que je suis 
également nul en volapuk,, en rh abdomanci e » en kendo., de même qu’en. 
plusieurs centaines d’autres disciplines, sciences ou spécialités» '-'e 
pense qu’il en va ainsi de chacun d’entre nous, et que tout le monde 
commet des erreurs ou s’exprime de façon imparfaite quand il aborde 
un sujet qu'il connaît mal». Mon explication sur le reflet d’une sour¬ 
ce lumineuse dans 1 * objectif, d’un appareil photo \LDLI\J .190 , p-,28 ) „ qui 
vous, a tant fait rire émane d'un photographe professionnel de mes re¬ 
lations. Il est peut-être , lui aussi.,: nul en géométrie, mais cela 
ne vous obligeait pas à ricaner méchamment en vous gaussant de mes 
bévues. Il se trouve que je me trompe de temps en temps (et j’ai le 
mérite de le reconnaître) sur des détails qui niant vraiment pas l’im¬ 
portance que vous leur accordez. Si: j » ; D’Aigure savait en faire autant 
peut-être ces tours de Babel ne menaceraient-elles plus de surgir,, Mes 
fiches montrent que les airships s e comportèrent comme des OVNIs de 
notre époque. Et ça, les témoins de 1897 IM'ÜIMT PAS PU L ’INVENTER» J 1 ai 
des fiches sur des airships qui s 
-tournent à angle droit,, 

-avancent d’un mouvement ondulatoire vertical, ou en zig-zags, 

-piquent au sol comme un oiseau de proie et remontent en chandelle, 
-plongent dans les lacs, 

-effraient les animaux, 

-ont de puissants faisceaux de lumière éblouissante balayant le sol, 
-ont des feux de positions rouges et verts, mais aussi bleus et jaunes 
-ont des lumières de couleurs changeantes alternantes, 

-ont des lumières clignotantes, 

-cr.fc un appendice vertical évoquant un "mat” ou une "antenne", 

-ont deux, quatre, ou pas d’ailes, 

-font des cercles au-dessus des villes, 

-déploient des vitesses et une maniabilité même pas encore atteintes 

par les dirigeables de notre époque, 

-se déplacent silencieusement ou é met t e n t des bruits divers, 

-arrêtent le mécanisme des horloges municipales en survalant les 

mairies, t iriiuA I- 

— etc.:, ,,etCo » y . VU Y: ... : 

Vous pouvez sortir votre mouchoir , : élève Giraud* et essuyer vos larmes 
La science de lu époque rejeta systématiquement ces observations 
car elle savait parfaitement, qu’il ne pouvait s ’ agir . d ' inventeurs 
locaux de génie.. Elle était sûrement mieux placée que vous pour le Isa- 
voir» Elle fut CATEGORIQUE -ET : HONNETE-, sur .ce point». Par contre, 1 elle 
associa ces manifestations à divers phénomènes astronomiques ou soù 
ciologiques„ et à ce sujet, les scientifiques interrogés par la pres ¬ 
se américaine de 1697,, donnèrent des versions différentes, allant 
jusqu’à se quereller pour certains d’entre eux . Cela déboucha sur 
une assez belle panoplie d’explications cousues de fil blanc, 1 , plus 
ou moins grossières, parfois farfelues» f 

Vénus est la version préférée, et devance nettement Alpha d ! j 
Qrion et d’autres étoiles» L’alcool est souvent rendu responsable jtar 
les journalistes allergiques fort nombreux à l’époque, tandis que le 
délire , 1 ! hallucination, 1 * illusion d’optique et la psychose ont lé 
faveur des scientifiques»- 
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Qu.alQui.c3 personnages font allusions à des ballons à air chaud et dey 
cer f clan ts munis de lanternes japonaises, mais sans grande convic¬ 
tion» Une. lanterne japonaise n'a jamais été ébloui, es an tes, ni team pa¬ 
yable au phare d'une locomotive. Deux: ou trois ùwnenta parlent de 
Martiens » 

VOUS NiAVEZ ADSQLOMENF PAS PU ETUDIER SE-RIEU5EMEMT CETTE VAGUE , 
car vous n'aviez pas suffisamment d'éléments pour le faire » De p 1 u s, 
vous avez falsifié l'Histoire de l'aéronautique U » 5pour l'adapter 
à votre théorie, en imaginan t des inventeurs fantômes qui n ’ existèrent 
que dans votre esprit malveillant» \fm us avez ainsi: traduitvotre 
phobie de cette vague et votre mépris dey la réalité des faits et de 
la vérité» Non seulement vous avez rejoint M „Monnerie, mais vous 1 ÿ 
avez meme dépassé , car- lui est resté honnête avec l'Histoire» Enfin, 
vous avez usé d’une méthode DEPLORABLE, DELOYALE et DIFFAMATOIRE, in¬ 
digne de votre profession, d'enseignant ,i ypoiir. me démolir aux y e u x de 
tous nos collègues. Vous avez viulu être un professeur d'ufdlogie 5 
vous n 1 aurez été qu’un TRES MA0VAI 5 ELEVE . C’est moi qui voué ai don¬ 
né la leçon, et tout ce que je puis espérer, c’est que vous vous 
montriez assez intelligent pour la retenir. 

E lève Giraud, _ je vous donne un ZERO , et comme uItime puni¬ 

tion vous me copierez 1008 fois (comme mes fichés) la phrase suivante: 

"Si tu es médisant, bientôt on médira de toi d a v an i; a g « » " (HESIODE ) 

i-lichy., le 17 Mar s 198 1 
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FACETTES , Mensuel des curieux et chercheurs, miroir de là curiosité, 
publie les questions posées par ses lecteurs» D’autres;lêeteura y 
répandent dans les: numéros suivants ». Tous . suj e ts ataOrdés .Histdire, 
langage, toponymie, biographies, sciences* -v mathématiques , s techniques , 
bizarreries, religions, curiosités> etc»», sauf politique et généalo¬ 
gies. 

Rubrique bibliographique des livres "à compte d * auteür'f peu du mal 

distribués» 

Chronique des périodiques dont personne ne parle. 1002 facettes de 
FACETTES, la seule bonne revue intégralement rédigée par ses lecteurs? 
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Mous avions rappelé, dan* notre première partie (1 ) „ quelques 
cas d'observations d’il/NI ayant, entraîné » ■ chez.. ls@: tlmoina Il apparition 
d». marpus» sur la. peau et mime sur les v.8tam@nta». N*ua .allons maintenant 
mettre en parallèle de* évènement® semblables qui. sont... relatés dans 
1 *hiœtfire"religieuea àneisnna» ' : 

Lorsque i 5 empereur Julien entreprit.de,faire rebâtir la 
temple de J é r u s a 1 a rn » au 4 è m e siècle, un trembla ni snt de 
terre et des flammes mystérieuses se seraient opposés à 
> / cette entreprise.. Ecoutons Saint Grégoire de Npzlance 
nous parlant de 1 * évènement i "Le feu brûla les uns et 
"mutila las autres.., IL Y A PLUS, ceux qui ont été pré- 
"«ente et spectateurs du prodige font encore voir aujourd¬ 
'hui LES CROIX qui «nt été imprimées sur leurs, vêtements. . 

"C’a tait une lumière brillante qui surpassait par sa beau- 
"ta tout co que l'art peut donner à la peinture et à la 
"broderie.. Ce spectacle imprima une telle terreur dans 
"l'âme des témoins, que tous, d’une voix unanime, s'empres- 
"saient d’invoquer le lieu des chrétisna,, , et que beau- 
"coup allèrent sur - le--champ sa jeter aux pieds de nos prêt- 
"iss pou r. «.. i tre admis h la grâce du saint baptêmes." 

"Ecoutons Socrate l'historien % n i e feu consuma tous 
"les instruments des ouvriers.».Des croix se trouvèrent 
"imprimées sur les vêtements» et ils ne parvinrent pas à 
"les effacer," 

"üo 2 amène n'est pas moins positif $. "Un feu. s'élança 
"des fondements d u t empls a t bruia b s a u c gup d’ouvr1a rs,,. 

"Les habita de» Juifs étaient marqués da croix et d 1 éteiles." 

"Rufin dit è sah tour i "La nuit suivante, il se rnan.i- 
"testa s u .r les vêtement « d 0 tou s uns croix que r i e n ne p u r - 
"venait à dissiper". { 2 ) 

Qn trouve de tels phénomènes associé» b la faudra 2 "En 
"554, à Paris, la faudra tombe ot s'attache an forme de croix sur 
"les vêtements de tous les habitants, et csux-,là seuls sont délivrés 
"qui as rendant an pèlerinage aux églises de Marie", (3) 

Le savant I es a a c Casa u bon a laissé. Ig ml a tio n d '' u h é v è n e m 0 h t 
aemblabte survenu à Wells v»rs la fin du XVI ôma siècle i "Le peuple 

"était assemblé dans la cathédrale, et» dans la temps du ser- 
"vies» un éclair qui pénétra dans la voûte» après trois vio 
"lent® Coups d* tenuerré» laissa sur. 1# corps d» plusieurs 

O Ü O. 

(1) Bulletin de .1 ' A., AM, T „ n* 29 

(2) Cité par J<.E<.de M i r v i 1 le d ans "sa '"Prié u m à t al a gis d eè : » s pr ïts " T. 3 
Paris 1863. 

( 3 ) i d a m. 
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des empreintes de croix» sans isui faire aucun mal.. Eli es, 
,: ne a* en aperçurent qu 5 après que 1 ; assemblée fut séparée» L 
de 1* évêque lui dit a son rGf»ur qu'elle avait une 
"te 1.1 b figure» II. traita lu chose de vi,'.;.on, mais ’ s ' en 
"convainquit par ses yeux» et s * aperçut que lui-même avait 
r ‘Uii'è mai q bs pareille sur son bras » Plusieurs autres s’en 
,s trouvèrent aussi » les unes aux épaules» les autres â la 
"poitrine 0 " (1) 


•H e 3 juin 1660 j aux premières lueurs du crépuscule» covrnence une 
"éruption du Vésuve tellement formidable qu’on eût dit que le vol- 
"c«n lançait des montagnes de rochers cet état de chose subsiste 
"un certain temps» jusqu’au'jour où le volcan paraît le matin cou- 
"vert de neige % mais tout à c«up, Su moment dft l’apparition du 
5 ’ a 1 1 e i 1 » les c r o :i. x se m a n i f e s t e n t s u r 1 e a v S t s m e n t s d e t o u t e 1 a po »• 
"pulatidhs Tout ce qui. écrit s ■ impars du fait,, et toutes les a c a • • 
"démise s 5 e n o c c u p 8 n i., (.| 

" L. a père K i r c h e r i o u i s s a i. t àio r .<?, d ’* u n e t e 1 le r é p u t a t i o n d a a ci en c e 
’aL de sagesse» que de Napres» on v i tu 11 la supplier r! ui uüü j. S3i une 

"enquête., (.,»») 

"Cas croix, di t K i rchs r » a p p a r a i. s s e n t s u r 1 e s v e t e m o n t s d e 1 i n » 
"dans les manches de chemises» sur les voilas de femmes » dans leurs 
"ceintures, sur les draps de lit» dans la partie surtout, qui est 
"sous le matelas % sur les collieia des enfants» les nappes d’autel, 
"les surplia d e s 1 é vit e s » s u r 1 es via nd« s, la grain» 1e s o e u fs » les 
"fruits» les vêtements de soie et sur la toile même renfermée dans 
"des paniers»»» La forme dà cëâ croix varie » ordinairement elles 
"se c. n m |i n e n r. t; dr , ! pu» t *» u r, ea nu . sa t, i. a c h r a e r, r » Lee i i n e s s o n t. r X x s s 
"et d’un dessin parfait » les autres rassemblent presque à une ta¬ 
ches 5 les unes ont uns longueur de trois doigts» les art ras sent 


"d “ une petitesse extxéms ■} leur couleur est cendrée et paraît te- 
"rdr parfois à une espèce de graisse» J;àn ai Lu deux qui me pa¬ 
raissaient couvertes de rouillé;; à Mapies » à Npia et dans quel 
"qufls autres lieux » leur couleur ressemblait à celle du plomb. 
"L'eau simple ne suffit pas à les enlever» il faut une dilution 
"de savon $ quelques unes disparaissent entre dix et quinze jours» 
"quelques autres plus tard» J ' s r: al vu durs.: ùri r. o 1 s sur la nappe 
"d'un autel % on procéda à l 5 analyse.'. Auprès du Vésuve c’est une 
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"le jour de leur première apparition. Un en a vu a Tô.rra-del-breco 
"vers le 1.6 août et vers la mi, octobre > àpr&s s’être affaiblis' 
:; peu â peu» elles disparurent toutes en même; temps." 


V 


N o u a 1 a i a s o ns à le u r à au t e 11 r s le s e x p 1 i c. a t i o 11 s " scie n t i f i q u es 


(l)Addison (nê en. An g le te. rie; eh: 1672). "De Ivp raligioh lèhtétienne"» 
M i g n e ■ d é rn o n s t r a t i o n s {.i 8 4 3 ) „ 

{ 2 ) c i t é p a r M i r v i 11 e { c p. c .1 t é ) .. 
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qui- *' virent .avancées plus, tard» 

”Voici ce que pensait là-dessus un: anglais du premier.. 

ordre par son. savoir et par la force de son génie 5 c 'qn ;; .. cé¬ 

lèbre M.Warburton dans un.ouvrage intitulé ’NJuIien-, où discours 
sur les tremblements de terre et les ■ éruptions enflammées,, qui 
arrêtèrent le projet•de cet empereur de rebâtir le temple de Jé¬ 
rusalem, où- lion démontre la réalité d’une interposition divine,, 
on répond à toutes les objections,, et 1 ’ on détermine: 1 a nature de 
1 * évidence nécessaire pour faire croire à un homms-un fait miracu¬ 
leux»” Londres 1.750,, in 8 e, p» 286 » Après avoir prouvé la nécessi¬ 
té du miracle dont il s’agit, en avoir établi la vérité, et avoir 
répondu aux objections qu’on lui oppose, il examine quelle vraisemb¬ 
lance peuvent avoir les;circonstances merveilleuses que Grégoire 
de Nazianze ajoute au 'récit de Marcellin, dans sa quatrième oraison 
contre Julien,, et en particulier touchant ces croix qu’on vit emp¬ 
reintes sur les corps et sur: les habits des assistants ; et d’abord 
pour aider à l’explication, il fait précéder un passage de Socrate 
( L i b » III, c „ 20 ) „ qui rapporte ” q u ' i 1 t omba du ciel un feu qui f o ri - 
dit tous les outils des ouvriers”. Il y eut donc des éclairs, et 
de l’espèce de ceux qui,; remplis de sels nitreux,, brisent ou fondent 
les métaux» L’éclair tombe tantôt en décrivant un cercle,, et souvent 
sous la figure d’un angle ' 3 la croix se forme par deux angles droits 
opposés., Grégaire et Socrate disent que ces croix étaient, lumineuses 
R u f f i ri donne à entendre qu 5 e 1 les a y ai en t c ë t éclat pendan t 1 a nuit; 
Théodore t marque qu’elles étaient d’une couleur obscure j enfin 
Ruffib et Socrate assurent qu’il ny avait aucun moyen de les effa¬ 
cer. Toutes ces circonstances rapp'roctiéei font dis paraître le mer— 

11 -ëu V'<>' ■ C '£? ' c .t*o i. X n 0 t- b. à. bh t cjub d’0 s • p Ko’ s p h o .t b s ’ n K’Cuir £ 0 \ ci K 

l’espèce de ceux des chimistes» Les caractères qu on en ferme sont 
lumineux de nuit et sombres de jour. Avec de pareilles 1 matières le 
feu des éclairs aura produit un phosphore K ( -} 

M. Warburton observe que'Mes croix produites par les éruptions du 
Mont Vésuve s’imprimèrent uniquement sur l’étoffe des habits et non 
sur les corps „ et cela en suivant na turelTemèrit les fils croisés 
de leurs tissus» Qu'au contraire à Wells Iss éclairs en se croisant 
dans leur flamboiement marquèrent les croix sur les corps et non 
sur les habillements ; au lieu qu’à Jérusalem les croix furent ap¬ 
parentes et sur les corps et sur les étoffes ? parce qu’il sortait 
des feux de la terre j. en même temps qu'ils tombaient du ciel»” 

Inutile d ’ ajouter •: que les confirmations ou les explications 
de l’homme de science du ,2Qème siècle seraient les bienvenues» 

Désirant seu 1 e m en t ici : rapprocher les é nigm es :u f ologdqùeè 
du 2 üème siècle à celles religieuses des : premiers.. siècles, nous 
emprunterons notre conclusion, à l’ouvrage cl e Mirvil le i .v;v 

"Nous retrouvons une épidémie ds ces croix n tant es habits 
"des personnes qu’es courtines et .voiles des églises” sous 
"Pépin le Bref (Chr«n» de Sigeber t une autre sous hharle- 

( 1 ) Réfs" Àddison ~op» cité. 
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magne jlûis de la guerre, "cfe® - ; aaxoriS'.. i fc.gx'ài'd }■<,"' une e-t'rtsfe 
« o u s, 01 h o .1 e x , e m p e -r e u r d ? A11 « m a g n s < £ h r o n. H & r m a x ... i „ 

•• un s autre,, e?t -p;r i-rvci pale ri and, dans le tiocè-; ri. L :• g - 

:: 3 OU 3 .1. ; S il! p 8 i'BX fl B> .. r.'!..]. X t. 3U inX-fiVô rvt Ci fc ... xiËtesifc 

“ce tuiherx, remarquable surtsui en ce- que: les vêtements 
'-.serré.sx dans/ les,, co-f-f’xgisx en; ë ta;i. enl, couverts- comme les 
n atiixes;,;,... <■s. te — Cdmaifen/t-, sv s x pl i. qu & xi qui à? tant cl e siècles 
w de : diis tancs ,tarit- d '■ h.isl.orisns s«.i s odè-nlv sd xbdsnx entendus ■ 


15 expliquer?. (Voir Pic- de. la M'ir-andolèi "de—orrmuL ri- scdbili” o :î ' 
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les prairies.. 

Les légendes sur ce petit peuple? venues delà nuit des 
temps? ont intrigué certains, esprits curieux? férus d ! uf olo.gie' 
qui ont vu dans ces récits - comme dans ceux de 1’ancien testament- 
la relation de témoignages ayant un rapport., étroit, avec; nos obser¬ 
vations actuelles d ; u V N I .. 

"Des croyances identiques à celles : qui, se inaintiennent 
"de nos jours reparaissent périodiquement dans des 
"documents historiques authentiques, ? toui au long de 
"1’histoire ? et sous les formes les mieux adaptées au 

. "pays de ceux qui : y croien t ? à leur race et aux struc- 

"tures sociales qui les régissent" ? Cornmsn te -J» Vallée 
’ en introduction à s«rt li vre : VIS A POUR, L A : MASO NIE...,( 1 ) 

Le spécialiste en philologie J.R 0 Tolkien (1892-1973) a 
passé la plus grande partie, de son existence à , étudier e t retrans-- 
crire les cycles de la mythologie occidentale où le petit peuple 
est roi.. ( 2 ) 

Une certaine jeunesse ne reste pas a. ose ns rôle aux charmes 
ensorcellants de ceux que 1 * «n a aussi appelés les gentilhommes ?. 
en effet? "depuis sa parution , en.. 19 54 v 1 ’.ae.u vre,, de/. J-\. R - R » Toi- 
kien, "Le Seigneur des anneaux* 5 est devenue 1 5 objet d’un véritable 
culte. Aux Etats-Unis les hippies en firent leur ■ Bible et des so ¬ 
ciétés tdlkienniennes se créeren t àfin d’ëtüdièr les moeurs et 
les coutumes de la terre du Milieu.." (3) 

Mais la grande priasse a toi fait de se débarrasér des détails 
gênants, et l’auteur poi'irsuit ; 

"Conte de fée épîqye? Roman : cdsmbgdftxqu ; é :ï l ; ëlaiànt l’éter- 
"celle lutte du bien et dü mai? Avatar moderne des grandes 
"sagas nordiques ou des "cycles" de notre 1 Mo yen ••Age? Il y 
"a un peu de tout cela dans ce récit 1 ! : "Le sujet du 
"SEIGNEUR DES ANNEAUX es t très texactefnent- béiui inversé ? 

"de la quête du Graai" 

Ne faut-il v ■ if dans ces légendes que 1 ! expression allégorique 
d’une quête spirituelle «u bien la description authentique d’un 
peuple dont la nature diffère: quelque peu de la notre? 

En effet? si les elf es y gentilhommesi ou bravés gens-suivant 
la dénomination du terroir-- se disent immorteis S les témoignages 
rapportent également qu’"ils mangent de la viande fraîche et 

(1) L a f f o n t 1 9 7 B, t ra d; D, Pascal!» 

(2) Voir f de Tolkien» LE SILMARILLIÜN? Christian Bourgeois ed., 19 f 8., 

(3) article"LE MONDE" da -Jean de Baroncslli ~ 26 ? 1 » 80 » 








ooivent de l'eau, ils se marient et ont des enfants. - b .ffiîiit. *:■ i 

I (i Tniiii peu i. tpüüSci. U ù iii u X t e 1 b ü O bu p iil'» 1 \ 1 . > 

0- vi Heurs, nous voyons dans "Le Silmar illion” de ïolkien la belle 
elfe immortelle Luthien -dont le nom est évocateur-- tomber amoureuse 
d’un mortel,Beren, et liant son destin à celui de cet humain, perdre, 
d■ i rn§ms ooup, son irnmortalité- 

Les créatures se qualifient parfois d’"aériennes”, tels 1e a ! 
visiteurs de facius Cardan (13 août 1491)„ Un autre témoin de ces 
petits êtres a même recueilli, ces propos "Nous p o u y o n s rendre les 
vieux jeunes, les grands , petits les petits, grands 1 ' 2, 

Alors, si l’on en croit les intéressés eux-meme (lesquels paraissent 
toutefois peu soucieux de nous délivrer leur secret et de donner jn 
air de vérité à leurs propos), leur nature, quoique plus subtile que 
la nôtre, n'est pas, non plus, tout à fait éthérique.! D ? ailleurs, 
les tentatives de certains chercheurs pour éthériser le phénomène 
au point de le confiner dans le domaine dé 1 ’ imaginaire-’' ont été 
mises en échec par les faits eux-mêmes ! Malgré tout, la nature de 
ces apparitions reste pour' nous un mystère. 

Mais tou t ce beau monde a bien réussi à Imprégner notre psyché, car 
notre plus tendre enfance a baigné dans cet univers légendaire 
des contes enfantins, qui ne sont peut-être que dés lambeaux mythi¬ 
fiés d’une réalité historique édulcorée.. C'es t par ce biais que 
les termes de farfadets, lutins, korrigans, elfes, gnomes etc-,., 
sont inévitablement associés dans hotte imagination a des concepts 
de petitesse» 


D’après ce que rapportent; les témoignages anciens, La taille 


moyenne des personnages se situai 
conforter l'hypothèse qu’il s'agi; 
que celles que l’on constaté 
"extraterrestres"v : 


de 


:• e n t ro 
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nos j ou 


90cm et. Im20, ceci 
1 a rn s rn s s o r t é d ’ a p p a r i t i o h s 
ré s dus 1’a p fellation d' 


T r- 


rès peu d'observations d’êtres plus pèi'xts »nt été rapportées 


J-Vallée, cependant, relaté 1’observation d ! un tout, petit 
être (nommé "leprechaun" en Irlande),ce témoignage peut bien dater 
de la fin du siècle dernier ou du fout,début de ce siècle. 

"Un jour que je cueillais des, baies le long d’une haie:, {>■■■, 
"quelque chose me poussa a retourner une pierre plate, que 
"je voyais dans le fossé où je me trouvais»,. Et., là, sous 
"la pierre, était la plus belle créature, que j’aie jamais 
"vu de ma vie, et il était dans un trou,, aussi pimpant que 
"faire se peut» Il n'était pas beaucoup plus grand qu’une 
"poupée, parfaitement formé avec une petite bouche et des 
"yeux»" (3) 

Cette attirance irrépressible est un lieu,, commun, avec nos obser ¬ 
vations actuelles d’OVNI, dans de nombreux cas»: ., : 


Brun o !... hosté, dans " L u m i ères d a n s la n u i. t ’’ ; da o û t. 
198Ü rapporte un cas d’atterrissage d'OVNI vu par. trois 
en Pologne (ce cas semble assez récent,.-; 79. ou. 80» „ » ) ...» 


septembre 

enfants 


( 1 ) J » Vallée î Visa pour M a g o n i a ( o p ,, cité) 
( 2 ) i d e m 

( 3 ) i d » 
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"L'OVNI était déjà posé quand les jeunes gens.. ar.rivèj: en.: us . huu<«-~ 
noïdes étaient entrain de tourner autour de l'objet-et de faire 
des signes entre eux. Ils étaient TRES:,PETITS puisque les emprein¬ 
tes ne faisaient que TROIS CENTIMETRES de longueur-*;:. T rfss . rapidement 
un brouillard est tombé, les enfants ont pris peur et se sont sauvé 

"Quelques temps plus tard, un célibataire, rentrant chez lui 
de son travail, vit en ouvrant la porte de son appartement, le 
plancher complètement détérioré, littéralement, brûlé par des pas 
de trois centimètres de longueur, comme . si les êtres avaient plu-r- 
sieurs milliers de degrés, marquant le plancher à chaque passage." 

Ces témoignages furent retransmis à là télévision polonaise, 
le jour de Noël, sous le titre "UFO". 

A la suite de cette émission, un homme interrogé dans la rue 
dit que les scientifiques ne devraient pas se pencher sur ce prob¬ 
lème pour que les enfants puissent encore avoir un conte de fée! 


Cette observation rejoint parfaitement le Cas de Rènève si 
l'on suppose que les traces étaient laissées paï dès pieds suppor¬ 
tant un corps à peu près convenablement proportionnés comparative¬ 
ment à la trace que laisserait le pied d'un homme de lm?ü, cela 
donnerait 17 à 20 centimètres de hau teur pour 1 7 humanoïde 

L'observation d'un petit être de 15 à 17 cm,faite par un 
abbé è Renève, en Bourgogne a été rapportée et très détaillée dans 
la revue du G . E „ P „ A „ (1) 

Par un bel après-midi d’avril 1945„ l’abbé X», parti à 
la cueillette des- champignons:, genoux., à, terre, procède à 
1 ’ inspection d ,; un -fourré avèC: minutie, s’allongeant à. 
même le sol. A un.moment précis, il aperçoit un petit 
bonhomme de 15 à 17 cm de haut, se dirigeant, en ha.te de son 
côté. Il parai t essoufflé et apeuré , mais, ne .ralentit .pas 
sa marche et passe à 30cm de l'abbé-.: 

"C'était un homme err réduction, de 70 ou 75 ans, robuste, 
"avec des cheveux gris et une barbe peu fouinis. ( ,.i. ) -5»n 
"visage était très expressifIl portait une "pique" qui 
dépassait, de sa tête et rent r ai t dans s a . c • m b i n ai, s p n : 1 aquel ™ 
le était de couleur bordeaux-foncé. 

La même revue relate l r observation-faits' pat’ deux élèves 
de l'école normale-de quatre petits etres ne dépassant pas 2ücm 
de hauteur, en Colombie. Ils se trouvaient dans le lit d’un 
ruisseau, semblant examiner la boue déssèchée». Lorsque les témoins 
se sont rapprochés davantage, ils ont disparu "comme par un coup 
de baguette magique"!.(2) 

A Cardenas, dans là région dé San. Luis Poidsi (Mexique) 
ce sont des êtres un peu plus grands qui ont été vus par deux 
enfants de 5 et 10 ans, le 30 mars 1979. Il s'àgissait de cyclopes 
de 50cm de haut (maximum) flottant à grande vitèâse au ras du sol. 
Les minuscules créatures se sont ensuite envolées' comme des oi¬ 
seaux, entourées d’un halo lumineux qui les cacha bientôt à la 
vue des enfants terrorisés, (3) 


(1) (gg f 4 § 


rue 


pi v 1.975. ■ • T revue uf ologiquè 
§ la ombefssoire-rarisi 


dirigée par Mr, Fouéré 


( 2) In f or mations et photos d 3 empreintes fournies: par: Rafael 

Barrera Cortès, directeur du groupe "GIREX" à Ibagué-Colombie* 

(3jef*Giornale dei Misteri n s 106, de "Contactas Extraterrestres". 


Mexique. 
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'."ûùs ai/oris d* ailleurs publie ; dans . LiEu^I NFüRMA > ibivS n~ 2b 
un cas d ^apparitions d'êtres étranges j hauts de ôdcmp sans bou~. 
che, et dont les yeux irradiaient une lumière .verte j. ils maniaient 
uns espèce d'arme qui lançait: des lueurs rougesi, Trois personnes 
ont été témoins de cette scène au cours.d'un gros orage dans la 
ville de Treinta et Très.,,, au Nord-ouest de Montevideo (Uruguay)» 
Toutefois,, cette taille de 60cm apparaît plus fréquemment 
dans les rapports d'observations d I humanoïdes t 3ur 1 à - sirnpla 
plan de la logique, cette différence de fréquence se.conçoit 
aisément, il serait en effet une Lapalissade de dire que plus 
un être est petit, moins il a de chances d'être remarqué (ou plu- . 
tôt, plus il a de chances de ne pas être remarqué')» 


Rappelons, à titre de comparaison, qu 1 2 * * un nouveau-né mesure 
entre 50 et 60cm, ce n’est vraiment pas très grand, et il est 
difficile de concevoir 1 *existence d’êtres d 5 une taille encore 
bien in f]prie Lire! 

Notons également que Jader 0» Pereira, dans ses statis¬ 
tiques, compte 30% d'occupants dont .la taille se situe entre üm/0 
et lm25,,et 62% d’occupants mesurant entre OmfO et Xm25, il ne 
signale qu'un cas d'"extra-terrestre” de 15cm de haut dont il 
semble bien qu’il s’agisse plus d’un robot que d’un être "organi¬ 
que"» 

Si l’on songe aux anomalies que peut engendrer notre prepre 
faune humaine, et dont le nanisme n'est pas l'une des moindres, 
cette excessive petitesse constatée, -o très rarement,,. il faut le 
dire - chez nos "visiteurs" parait moins:, invlraisemblabié » 

Ainsi» au siècle derniery sicilienne Caroline Cramachi 

atteignit la taille maximale de 51 c m p\ deux allemandsprincesse 
Mab et Gaspard Weisse,.. du siècle présente,: n'ont;.: pas dépassé 50cmS(l) 

Toutes proportions gardées,: et: si lion: imagine, que nos 

visiteurs aient leurs propres nains! ? ) »:■ lè phénomène’fi ’ es t pas in¬ 
concevable, . 

Mais que voilà des considérations bien anthropomor phistes, 
le petit peuple n’a t-il pas dit qu'il pouvait se transformer à 
1 'envie? 


"L 


BS J- U t» x n s 


X 3 S ü S 


V1013 CX ü n 3 
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des couleurs» Ils résultent de l’incarnation dés pensées dans 
l'air»" (.»».».) "Ces êtres doivent appartenir a un univers sans 
frontière, celui de la fantaisie et de 1 ’ invisible:, lequel se 
projette dans le nôtre avec une subtilité incommensurable” assure 
quant à elle Madame Annie Ge.fding--.Le Comte» biologiste hollandaise » ( 2 ) 
Cette très respectable personne de 75 ans affirme être 
en r e 1 a i i on, d e p u i. s l’âge de 3 o ans, a v e c d e s 1 u t i n s - q u e .1 e s 


autres membres de sa famille ne perçoivent d’ailleurs pas»»» 

"Il avait trente à quarante cm de haut, il était, vert et 
"rose avec de grandes oreilles et un nez pointu, ie longs 
"bras, de longues jambes, un bonnet et des souliers pointus"» 


(1) "LES MONSTRES" de Martin Monestier» ad» Tchou » 1975 » . .. . 

(2) "Lutins, gnomes et fàntimès"»! reportage^ dé Miç.kÿ ; Sbsjtéridàl 5 

L ' I NCÜNNU ,, n Ü • 54 „ • ( Madame G e r d i r t g -1- e C o mt e e si 1. ' a u t e u r d’un 
ouvrage qui a défrayé, la chronique hollandaise "Lutins » gnomes 

et fantômes" publié aux éditions. Lernnxscaat. à ot ter dan}-. ) 

~4Ù- • 







Les 'ëchanfes entre cette dame et ses interlocuteurs se 
font par télépathie ; d’ailleursV elle pense que les "extra- 
terrestres amenés par les DVNÏ surgissent de la mimé dimension". 

D " ailleurs, depuis la parution de sdh livrer, elle a- reçu 
plus de 3ÜÜ lettres d 5 autres témoins n 9 ayant pas osé parler de 
leur aventure - 

Qui plus est,. Madame G e r d i n g - L. e Comte a retrouvé de nomb¬ 
reuses archives, plus que séculaires , témoignant, dans sa région 
de l’existence du petit peuple» Certaines reproductions correspon¬ 
draient exactement aux illustrations de son livre! 

Bien sur, libre au lecteur d’accorder ou non du crédit à 
ces histoires» 

Les savants n'ont- pas manqué de se pencher sur ces 'légendes", 
histoire de rationaliser notre passé génétique * le but est fort 
louable, et comme il aurait été réconfortant que. tout rentre dans 
l'ordre de notre raison! 

Ainsi, le professeur Juliiüs Kolbmann"affirma qu'à l’époque 
néolithique vivaient en Europe , au milieu des races de grande 
taille , des nains qui 3e rencontraient fréquemment,;: D’après ce 
scientifique, "les races naines avaient: précédé les races de haute 
taille, constituant une des formes primitives de 1’humanité"v" 

"Plus tard, d’autres savants:, tels que '^uesc-h et. G ut marin ten¬ 
tèrent également de démontrer que les traces de. pygmées en tant 
que population dominante en Europe étaient évidentes en des temps 
reculés" (1)<> On aurait effectivement trouvé; de nombreux squelet¬ 
tes de nains» Cette réalité n’est pas à négliger* et il est fort 
nrnhe.ble ciu.* une -itQbricatioh sb-. soit pr.odui t et- . uau sein des légendes 
d’un peu tous les pays entre deux phénomènes t .1 a rencontre plus 
ou moins chaleureuse avec des peuples de. pygmées et la rencontre 
fortuite avec ce que nous appelons aujourd'hui les extraterrestres» 

Car si , dans certains pays ori a retrouvé y encore 

récemment des traces de peuples nains (entre irn et lm20 y en 
Chine Centrale en '1936, à l'a frontière du Brésil' et du Pérou en 
1971 - (2)'- )’ y les histoires de nains sont légions (!) et débor¬ 
dent largement des frontières de 1 ; Europe» 

Ainsi, au Ghana, fleurit une légende selon laquelle des 
nains , hauts de 30cm, connaissent les secrets des, plantes’ (3) ! 

Les "keks" du Guatemala, gnomes noirs et laids> munis 

de sabots de cheval,, effrayaient les humains: au crépuscule ( 4 ) » 

A tous» satyres des grecs, faunes des romains, Punks, 

Tylwithes anglais, Grasgos espagnols,. Niebeiungen (fils' du Brouil¬ 
lard), korrigans des mégalithes-.,, on attribue des pouvoirs magiques, 
et ils sont en particulier les maîtres- du monde souterrain » 

Après les avoir- élevés au rang de Dieu ; Pt ah,' 'dieu égyp¬ 
tien , 1 ' Ancêtre, était un nain ;. Pan», le joueur de flûte, un 
faune, la religion chrétienne les a renvoyés à leurs pénates, 
faute de pouvoir les supprimer • t les entrailles de la terre, l’enfer 

o o >» • ' 

(1)"Les Monstres" op» cité. 

( 2 ) id» 

f $î cf. Visa pour Magonia- allée -op. cité» : 
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i c :i t o 11 1. : s :i. mp; i. em s r? t ;> ' un i r. u e c n e 
Pourtant , ui. cissdeux c.au a- avéraient eu oc n 
nique nous auraient permis de connaître i : existence de tout petits 
lutins,, mais peui-dn ainsi aller sers i ; i n f :i. nirne nfc petit, comme 
vers 1 • infiniment grand, in f.i. ni mer: .. pour i n ri ni: ruant se noyer 
dans des apêou 1 n t i pris ssmo ! oc; i os g v 
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L 4 ) du q u o t i (J i e n’d" 1 axa s--N o r sn a i ui x e Ti du -4,. ?8, ci të par Cde r. an 

dans Guida du ch as?-eu r de ph ornè.nss UV;-H. ed de, Vecchi. ; l979 
( 5 j. de Zen ^uide du chasseur de phénomènes OVNI ** op •• cité. 
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Nous devons quelques excuses à nos 'lëcf étiré en ce qui concerne 
cet article que nous avons ôté obligés de mo.rdél'efr au fil. des 
numéros de UFTO-alNFORMATIONSi R-^ppeions a l 5 occâudri'qua les 
trois premières' parties- des i? Pf ophé'tiës de Màlachica” si trâüvent 
dans les numéros 22., 23 st 26 ■' (noméro 'double ) ' et 29 b Nô'ué' sommes 

bien conscients--de-'la difficulté -qüë Jë léctsur' ’priuiïâ éprouver 
à enchaîner la trahie des idées , aussi, nous -lui lonssi lions vive¬ 
ment. de ss reporté™ aux ; noméros cités précédemment - 
Cette situation s ’ explique ont la fait que nous donnons' priorité 
aux auteurs et ufologues indépendants ou appartenant à d*autres 
associations et qui vou lent bien fai ré parait ré leurs écrits dans 
notre revues: Cette ouverture ne fieu t être qui ? an r 1 cfii sérote pour 
n o t r e pub 1. i c a t i a n.. 

nous obligen t à ne pas dépasser un certain nombre de pages > 
voilà pourquoi nous a'/on s décidé dé s àc ri. fier, de Camps en temps * 

C o C et '£ t X L. X t3'- ü Ü H b X'h £:■ ü X i i. CX'B i 1 B v O C\ U ii T ü T X à H i .* Ci U C S 'C 't dl i H S y O U 

rn ê m e e n r e b u t e r a ci tu t r e s .. 

Effectivement celle étude n : cni ce pur dans Is cadre d'une certaine 
orthodoxie u fo.log.i que ; ceci nous a d ; aillé u rc été ;cr; pr o c h au ! ou- 
tefois ? chacun sait qua l'on ne péü : i pJm ire à 'tout le monde et, 
qui plus est, se faire plaisir'là soi •même! 

Ce même critique, eut voulu que i' uutéu r fui, tait bardé clé diploiiës 
(sans même s" Être demandé si cela était ou non 2 P cas),. Mêlas, je 
ne ports pas la reba ccclc;u.s;;tiqu;c, mois' P oui cri;, ut!; la robe ’hiodfc ? 
quant aux diplômes; u fologi que s i ru; trias de vliu dirs qu ?, i. Is n 

existent encore que dans tes hrufiïes ; ri ré b.eu ] a c fie q'uaiqulfs' adeptes 
d un hiérarchisation hâtive - , . Dieu nsu'cri car si 1 ' on considère qu 
la recherche ufo.log.ique piétina d'e-'iu'elI ëMën’t au stade de virulentes 
et pas toujours dis ti liguées-disputes q u -j n c è la -Ha titra du phénomène 
chacun d' entre nous devrait faire preuve d 'une cerf aine humilité 
et ne se considérer * en ce dom./ine, que comme un chercheur amateur 
Donc, une fois encore . nous iunmlu.f nu ; vrlévr Hé bien vouloir 
nous pardonner la diffusion si. cpcratüquè de cet a> ticleyi dont le 
sujet j> n''étant pas d une actuali té- brillante' (du moins nous l'es¬ 
pérons ? }.. peut être étudié à long leu:nie.. Il hb touche -d : ailleurs 


es ( t u.ns , ou 


g : i ri e c ë r r a ;i n e 
;cp roche. Tou- 


qu'à des aspects bien particuliers du p[ 
c o n t a c t s a v e c d ô 1 i v r a i I e e d s rn r- s a y e s a ! > •: 
bien s 0 r„ o ù i ; o u s n " a y o n s; à f a i. r e q t i ' & ■ 
qui reste à démontrer- et où nous puisa: 
passés aux messages luuasnts: Ce thème f 
tion que d'être abordé sous la' forme du 
pourra être remis en ci u S 3 tion par des c< 
il. s'agit pour cela de sortir des ;ur:a; 
soi e n t 11 f olog i q u e s ( d é j è ! ! o ; i r e i i g i n t .< x , 
des ré licences ..... 


!. d n t s ( d ; : m o i n s h o ü s 1 ! es- 
. l-l no couche d • ai! 1 surs 
véruinène OVMl , celui des 
l'C-olyptiques ... dans IM'h y p » t h è 
;n s'feul plié nom eue OVNI -ce 
.005 assimiler les messages 
i •' a Ü o n c p a s d * a u t r a p r é t e n — 
ur rmul- qui v je .1 espère, 

;n n ai aél: ne es r u t u es ’jais 

ce qui provoque (encore î3 
R h... 





Notons toutefois que le mot "apocalypse" est dérivé du 
g ;■ r '/p o c a 1 u p s i s " q ui signif ie "révélation" . 

La destinée humaine dans son ensemble est d a n s .1 a m i n d e Dieu, 
selon ce que nous transmettent à peu près t o u t e s 1 e s t r a d i t i. o n s 
religieuses, ce n'est peut-être pas entièrement- faux, et puis 
c’est plus commode» Aussi LA REVELATION divine, 1 ’APOCALYPSE ns 
peut avoir pour objet rien de moins important que ce s ujet 
crucial, si. j'ose dire.» 

D'ailleurs toutes les révélations ou avertissements d’appaïenne 
extérieure à l'homme, mime les plus modernes (Extra-terrestres» 
Vierge, etc» ». ) touchent ce.sujet». 

C’est pour cela qu'il existe actuellement un tel fatras en u f o- 
logie» avec de telles dissensions entre les tenants de l'extra¬ 
terrestre en chair et en os»., à quelque chose près* , et les tenante 
des apparitions d'anges ou dérnuns (selon les tendances) plus ou 
moins mal camouflées en petits hommes verts,, contrefaits ou an 
grands blonds de style play-boys mystiques». . .. 

Il faut bien avouer que la plus grande confusion règne en ce 
domaine et «('aucuns y voient, bien sur» certains signes de la fin 
des temps révélés dans l’évangile de St-Je.an» 

Cette attitude» on s'en doute»: n’est pas nouvelle» car à toutes 
les époques précédentes des personnes inspirées ont essayé d'in¬ 
terpréter les évènements qui leur étaient contemporains dans le 
sens d’une fin du monde proche, comme si leur propre fin ne leur 
suffisait pas»»» ( .1 ) 

"Julien l'Apostat» Mahomet» le pape» la Réforme, et Louis XIV lui- 
meme, ont tour à tour été 1 a bote a sent té + (=>«'* ( ) n i ne? -t-g-rd 
cela a été le nazisme» le communisme et. ... pourquoi pas»».les 
GVNI? 

Mais la révélation ne date pas de Saint Jean,, si nul n’ignore 
l’existence bien antérieure des grands prophètes juifs» E». de F aye 
(3) pense qu *"il dut y avoir un très grand nombre d'apocalypses 
juives» ayant des caractères différents ;. apocalypses populaires, 
reflétant les. passions nationales et exprimant les rêves qui ont 
hanté l’âme, du peuple juif depuis l'insurrection macohabéenne » 

• &p oc a 1 v p srs t b h H .1. ni rj ? .? ps- .. c q..w. r> o s g s- 3 p ~c n et 1_ * <3 p h i g h b ci 3 s 3 3 
pérances politiques des Juifs et permettant, de constater le déve¬ 
loppement considérable de la théologie juive avant qu’elle fût 
formulée dans la Mischnah et dans le Talmudy enfin» apocalypses 
transcendantes» dont les auteurs opposent à la Jérusalem humiliée 
et profanée la Jérusalem de leurs rêves» la Jérusalem céleste et 
l’exaltation du judaïsme spirituel.” 

Parmi lesrévélétions de l'ancien testament», citons brièvement» 

1 * Apocalypse d’Hônoch datant du let siècle avant J »C» 1 1 original 
S B 0 nt . norflfi . f V 1 ç». Ct CJ f TT p G T,' "t G h H S ■ V i_ S d, G H Ç.1 -G- X a - ?: q j j m *b 3 d S S 3 H Q’Q 3 ^ 
et une vision messianique. L’Apocalypse d’Esdras ou quatrième 
livre d’Esdras consiste en 7 visions que l’auteur est censé re¬ 
cevoir (4), Il s ’ agit en fait d’un compilateur, ayant rassemblé: et 
corrigé des textes sacrés. Cet antique, érudit est assimilé à i 

<> o o 

( 1ÎL 5 absurde d’une mort solitaire n’aurait-il pas- engendré le. besoin 
d'une mort collective chargée de sens? La mort du martyr parait 
plus digne d'intérêt aux yeux de certains que celle du malade ou 
■lu 'vie i 1 lard ci u i d i s p a r a i t sans h é r o x s m e e 1: s a n s j b 1 s s b r d a- t r a c é s 
( 2 ) E n c y c 1 o p é d i. e de l'Abbé Glaire-, P a r i s 18.3 4 

(3) Enc» Larousse -(V o i r définition «le la prophéties* AAM ( 23~26 » plû ) . 

( 4 ) LQfmiëirê comme apocryphe 
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Malcchie.. On attribue en effet les prophéties ci Ma;. •• - ' *<..-■ 

des 12. pet its prophètes, qui -, rappelons- le, n ' a aucun lien de 
paru té avec 1 ’ auteur de la prophétie des papes dont, nous tepar- 
lirons plus tard )à Esdras. Esd.ras vécût sous J;'ê" rcë'gnè ds Artsxerxèr 
eux environs' de 460 ’ôv 1 J. 0, à 1époque üù lé temple de Jérusalem 
venait d 9 être rebâtir» 

II ne nous appartient pas / ici , de déterminer si Esdras 'fut vraiment 
Malachie , mais ce qu’annonça le dernier des 12 petits paraphâtes 

de l’ancien testament à ses contemporains fut interprété comme 

la prédiction de l’avènement futur du Messie % 

'’Vdici que j ’ envoie m*n ange, qui préparera ma vois devant 
ma face’£ et aussitôt le dominatëur que vous cherchez, et 
l’ange de l’alliance que vous désirez», viendra dans s• n 
temple! Le voici qui, vient,,, dit le Seigneur des armées., "(l) 

La lecture de ce texte donne l’impresssion qu*effectivement Dieu 
répond aux rêves et aux désirs du peuple j u1f 5 voici ce que V 0 U S 
cherchez » 


Ces quelques versets ne vont pas sans engendre r, u n e .réflexion de 
taille, mais toujours de même nature à propos des prophètes et 
contactées Où est -ieu (.appslons-els. ainsi?)» à, l’intérieur 

de soi-même ? Et c’est la force du désir de tout un peuple qui 


engendrerait .sa propre virtualisation, ou. bien ce même désir dé¬ 
clencherait des forces extérieurs dites ■■divines”', réalisatrices? 

La grande mystique Saint» Thérèse d’Avila n ’ entenditr-ellé pas un 
jour cette phrase s "Me travaille pas, toi, a rn’ enfermer.;, en toi, 
mais enferme-toi en Moi” (2)7 

Aussi, peut-on définir ,1e; prophète, le contacte, le voyant,; connus 
Michel Randorn définit ,1 b;. peintre médiumnique, ( 3) s ■ 

A L s c r é a t e ù r , m ë et 1 u rn n x q u e est u n. a t f e-. d c n t l'essence profonde 
n'a pas été-,; altérée» .. Il a gardé es: don. de : l’enfance qui est 
don de transparence» Il est don c. c o m rri e s p o n t a n ë m « ni ; r e 1 i ë 
aux forces vives de ce qui est.. (,•»„). L ’ irruption de cas 
forces illumine et bouta/erse, si profondément les êtres simples, 
qu’ils doutent de leurs facultés, la vibration des voix in¬ 
térieures leur apparaît: être celle., des.- esprit s „ ( »» } qui, 
bien entendu, n ' existent que da n s 1 e u r i m a g inatien» 

Il « • g n 1 1 . hier» «çtjr rl'unf! e x n 1 i ration p o s è i. h 18 do • phénomène? Michel. 
Raridom cite d’ailleurs, à ce prüp»s l’exemple d’un peintre-médium 
du nom de Catherine de Senlis ( 1864-.1942 ) 8 Elle sê trouvait dans 
la cathédrale lorsque s«n ”bon ange" lui apparut et lui ordonna 


de se mettre au dessin» 


Si la prophétie de iV *alachie concernant le. Messie s’est, réalisée, 
verra-t-on .revenir Elle, confirmant le - tlon de. transparence de notre 
Saint prophète! 

Mais nous savons bien, que tous n’ont pas reconnu 1 dans.. désus-Hirist 
-X ’ incarnation du SAUVEUR et c’est paur-'ceia 'qu’il a étécrucifié, 
et c’est par cela qu’il a été reconnu ultérieurement comme le vé¬ 
ritable MESSIE, par sa passion^ engendrée elle-même par. : le boute 
des hommes» Dilernnss et ambiguités sont le pivot de notre sujet» 

* * * ^ <; v a ■> <» o t» o v <• o <j c o c n ;> o o 0 ü t> o o <> v O o v u o o u o y •> • <> o o 0 o o o o o o v o » » o o *» • a o o ü o O 

(1) Malachie 111, i (cf<, U F' Ü INFORMATIONS 23-26, pli) 

(2) Emmanuel Renault s "Sainte Thérèse cl ’ Avila et 1 ’ expérience 
mystique - E d » Seul 1, - 1970 

( 3 j l’Art visionna i r e - E.' d » N a t h a n » 1979 
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jours où 1 on ne se réfère qu'aux preuves scie ni. 

f.e pas comprendre que nos actuels prophètes et- ç 
Iss pestiférés de la recherche ufulogiqu8? 
effet,, comment reconnaître LE VRAI PRUPH LT E , LE VRAi MESSIE 


. £ & X • » '3 . 'L 

qu «s v b t 

s/ v & S 


1 1 h y p o t !i à s & cl -. ; n a i r, g é e n c « E X T R A .. T C R R E 5 T R E , • a u s e ri s, 


3 o i e n r 

L <:■ ,JL‘ 6 t 

d o n s 

large d u i e x: m e - d a n 53 r? o s a f f a i r e a ? 

0 r 15 Ch o s fë r b m a r q u a b 1 e ÿ X a B i b X b h é b x a ï q u e n * a p as de rn 01 s p ë c i a 1 

; -f-’ a u x p r q p h ê f s 5 : ( X ) C s d s toi I 

^ r m : i *- ‘ ' ca '<• ?» \ > y* ü i ? 


p p y x d 8 s i. g h w .r 


•i cj ! i l 


'i <• n 1 


TB 


que la démarcation entre n fau> et vrai ’* 1 n’es v pas si facile a 
opérer 1 i X. d o i fe n o u $ !» e 11 x: a e n g a v d e. , c p n t ï; e ci e a... s i m p. 1 i f i c a t i o n s 
trop hâtives,, n 

D? ailleurs 8 mime les prophètes . reconnus, par I '’église as contredi¬ 
saient quelquefois eux-mêmes S Ex eX’est parfois ahwe.h qui 

le leur ordonne s H;a • parole - de Yâhfweh : ms fut adressés en ces 
t e r m e s • x F i 1 s d ï h a m rn e > p r o p h é t i s e : ' c o n t r e ■ ; i; e & ■ ■ p i o p h è t e & d t 1- s r a ë 1 tt 
( Ezéchiel 13* X ) « •— 

Il é t a i t a a rë d o u t e p 1 u s s a g ë ■ d e n e c a n sidéré p ••• c ô m m ë ’ p r d p h è t e s au > 
theri tiquës que les prophètes ; d# --/ïiâlhëurs > ■■■ceux dont la mission c«n- 

& t r o u p e àü d s U i e u cl a ri s Xê d f o i t è h ë m i fiy m a i s 
Yahwen lui-mime se plaint de cette s U sp ici «ri 
■ ê je vous le dis » aucun prophète 
i M v u c 4 ç 2 4 ) 5 t* J é x i .i s a 1 o m ÿ J érusalem , 
lapides ^ c b. u xqui te s o n t envoyés" 
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i. e è : r é e o n n a' % 1 1 ë t ■■ •• n o ü s rd i. t ; à ri c o r e 
M a 1 1 h i e u ( T * 15 20} ,, F a u t - i 1' n F d é d u i £ ê q Q ë i o n : n e p o ü t r a j u g e r 
d s J„ s v s .1. e u r ■■ d u 1 p r o p i"i è fe e ■ q ri é - J, o v - b ■ cl e .1. s ■ r é a X r 6 A t x o n d & i sés p r b — 
dictions? Gë qui ; expliqua'bien" qu ‘ ! â pëti ' : près"; à toutes lès époques 
leà évè'nèmêhts-' ont ôté interprétés : d'! après lès prophéties an- 
térieuxre'sv;'- L *ûh ; i.mâgina :: sans pëihè qüë -ldr précisioh « ! r|auf de 
rares exceptions-' h ' ! était" pas ■■■ leur-, prlneipèle-fâàrBStéristxque ! 
"Quant à 1 a : dats" dë"• cs ..j bdrt v -ûtr : ' ; â ; : 1 ,5: héùrap =, p arsPnne né les cohnâit » 
ni les anges-' dans- j. q c i. e i ■'?li :: ils y- personne-’ que le Père” { iV iarcj 

13,32),, Puisque - 1 ôb- v ahgês - sux-irnimé-^ né -isâvëht ■ pas., comment les 
prophètes--? : pilisrè mèl^èiméS- de * i édifice .rel.içii.ëqxv tampons malheu 
reux entre le cisl et la terre, auraient-il@ : pu.., sayopir?. 

"Et les faux prophètes seront tourmentés jour et nuit pendant les 
des siècles" i Apec y St Jean XX,10) s méprisés par les 


s i è c 1 e ï 
hommes, 


pu n 


peut;»-être., . Par le; cisl.. 


C o m fti e n t s 7 ét o nne r q u e .!. e s t s x t e s p r o p h ô t i q u e s a i b n t ô t ô 1 * ob je t 
de tant da spécu1ations? 

Pou r tant ? Saint VJe’ân ( Xï Tj--18 ) menaça : 'des'-" f oud-x es-" du '; ciel 'contre 
cette attitude ■; i, 4 C'ar js- l '-'attesta a" tous ce'üx- qui entendent les 


( 1 ) M L e m d t M p a a u d o p r o p, h ë t é rl r après s n t e ; p 1 ü s u n & i n t ë r p r é t a t ion 
plus qu’une traduetion' i? note " de Wx Vogélsj P „ B autsùr de ce’ passage, 
( 2- ■) W, Vogals J P B . ''Gomment' d-iicèrhsT le prophète - au th en tique" 
dans ”N ouvélle fsi/us théologique 15 sap t^octv 1S 77 i 
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(suris des-, pages 4 et ,i.ü ) 

"par .j ; -i multitude de perforations dans lus ■ parois du diaphragme* 

r ' ... t.. X ... fl.v .... . • ..-, ... . ... 1 . ... « . »« ... ... .. 

« V vci düUuuU|.;ü vUXdli \j ci ? UU ÜUfjf.iui 0 cltil'üS t ci t J/ÜU6 C O fMî '< (:î ‘ O H t 

; ( ei p p u 1 u a 1 es invent e u r s „ p e r m e t de' dé p 1 a c é r u ri e t 6 n n e d s c h à ;. g e r? ; : 

"n ’ appliquant qu'une force de dix kilos".. 

( "L 5 IJ n i. o n 5 c v i a i i q ü e -fri a r 3 1 .9 8 i " ' 


OVNI DES PLAGES % attention aux méprises !?!■■■ "Débouchant de 
"derrière un massif d * arbres# l'objet rouge frangé d’or en forme dû 
"dis q u e ,. mû p a r s a p r o p r e v i t e s s e d e r o t a t i o ri, s u r v o 18 u n g a z o n v c r: i; 
"tendre* Calé sur un axe invisible, il suit une trajectoire légère-. 
"ment courbe, planent sn silence, porté par 1'air, aussi léger que 
"l'oiseau* Puis , repris p a r les for c es •• de 1 a p é s a n beu r , il redescen d 
"en douceur presque à regret et se pose dans u n b r u i t rn a t » 

"Une soucoupe volante parfaitement identifiable qui répond au 
"curieux nom de "frisbee".. !.. a sim pi i. c .11 é m •§ m s ; d u p o 1 y é 11) y 1 è n e s n u p— 
"le moulé • en forme d ' a ; ; s i e 11 e» av e c a u c e n t r e cl e s r a y u r e s c 6 n c e n t r i ~ 
"que s et en périphérie des bords d ' a t trique : recourbés * Poids ; 16 S 
"grammes maximum. Diamètre s 22 ■ centimètres .• 

"Ce drôle d'engin qui ne demande qu f s.voler nous arrive, tout 
"droit des Etats-Unis» (.■<.*) 

"Pour les spécialistes, cette pratique '■ du disque plastique est 
"non seulement un jeu, mais c'est dus s1 un s port à part e ntiè re, a ve c 
"ses règles, ses figures libres et imposées, et ses. compétitions* Le 
"frisbee • a ses. novices, • ses ex p e rts, ses. " m a s te r s" e t s e s " wo ri. d c 1 a s 
"masters"■. Il y a- les initiés —huit cents licenciés nationaux membres- 
"de clubs—-et la foule grandissante des amateurs. Quelques chiffres 
"significatifs ; avant 1970 il se vendai t en France: à :peineidix mille: 
"disques par an* L'année 19 7 9 m a r q u e 1 e d é c o 11 a g a ., a v e. c t rois cent 
"mille exemplaires vendus, et cette année, ..en - moins dé six. dois, on. 

"a atteint le chiffre de-sept cent millei" 

( "Le . Mande"—il » 8 *80 } 

" L a s ob je ts rn y s 1 6 r 1 e u x d ü n t c e r t a i n s t e x t è s d e .1 "Antiquité r © ~ 

"latent 1es apparitions n 1 étaient autr e à qus d e s üVNI 7 s e1on un e 
" 11 é t > : d e " de î v i , F r n s t Fi e c i< e .1 h u v g d o n t "P I. U 5 " . .1. n g u p p 1 cru è n f h e b d o m P 

"da.i.re des journaux ouest- allemands "Die Wsl t" , "Handéls-bla bt" et 
""Die Weltwoche ", publie de larges extraits * L'auteur.affirme en ef~ 
"fet que des machinas à remonter .la temps permettent aux initiés de 
"voyager "du futur dans le présent et du présent dans le passé"."ûg 
"cette manière , le savoir d'un homme du 2.1 è siècle, a. pu nourrir le 
"travail de nombreux initiés du Moyen Age» Ainsi s'expliquent éga-~ 

" .1. ement les t r a v a u x visionn a i r e s d ' u n L é o n a r d d e V i n ci. q u i , d è s 14 8 d , 
"a conçu des projectiles qui obéissent jusque dans les détails aux 
"lois de 1 1 àé r o d y ri ami q u e. " D g ns u rie a u t r è p ai t i e d é à ri n 1 i v re, E r n s t 
"M'èckëlburg se demande si las grandes puissances sont en possession 
"de ces ma chines à re m onter 1e tempâ." 

( "L e M o n ci é " -15,6 8 0 ) 
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